
Nouvelles du j our
Les empires centraux acceptent les

principes i d'une paix sans annexion et
sans indemnités.¦ Les négociations de Brest»Litovsk sont
ajournées jusqu'au 4 janvier pour donner
aux autres„ belligérants la faculté de s'y
rallier.

Le comte Czernin a donné hier connais-
sance aux plénipotentiaires russes <le la ré-
ponse des gouvernements allemande austro-
hongrois, lurc el bulgare aux conditions de
paix posées par les maximalistes.

Le chef du gouvernement auslro-hougrots
a déclaré que celui-ci et scs alliés souscri-
vent ù la condition-fondamentale d'une paix
sans annexion violente et saus indemnité.
Ils niellent toutefois comme réserve que tou-
tes les puissances impliquées dans la guerre,
tl, par conséquent , tous les alliés dc la Rus-
sie, prendront , dans un délai déterminé, le
même engagement.

Le comte Czernin a communiqué ensuite
les observations que les gouvernements de la
Quadruplice avaient à formuler à propos de
chacun des points soulevés par les délégués
russes. 11 a dit que les empires centraux et
leurs alliés n'avaient point l'intention de s'ap-
proprier , en verlu du droit de conquête, les
territoires qu'ils occupent en ce moment;
qu 'ils étaient prêts à sti puler , dans le trailé
de paix , les conditions de l'évacuation dc ces
territoires et même à anticiper cette évacua-
lion pour certains d'entre eux.

Lc porte-parole de Vienne et de Berlin a
également prolesté qu'il n'entrait poiut dans
les intentions de sou gouvernement ni des
gouvernements qui lui sont alliés de ne pas
restituer leur entière autonomie aux nations
momentanément .privées de leur souveraineté.

Par coutre , les puissances centrales n'ad-
mettent pas que l'octroi de l'autonomie aux
nationalités qui n'eu jouissaient pas jusqu'à
la guerre puisse faire l'objet d'une négocia-
tion internationale. Chacuu des Étais où cette
([uestion se pose doi!, à leur avis, la régler
pour son compte, sans intervention du de-
hors. 11 en est de même des garanties à ac-
corder aux minorités linguistiques.

Les gouvernements de la Quadruplice ad-
mettent non seulement la renonciation à
toute indemnité dc guerre , mais l'abandon ,
par voie de compensation, de tous les dom-
mages-intérêts à réclamer pour ' causc de dé-
gâts causés par les opérations militaires. 11
ne resterait à la charge de chaque puissance
que le payement des frais d'entretien de ses
soldats prisonniers et celui des dommages
causés délibérément à la population civile.

Enfin , l'Allemagne met comme condition
péremploire d'arrangement avec les alliés de
la Russie la restitution de ses colonies ; clle
se déclare prête , d'autre  part , à évacuer im-
médiatement les territoires qu'elle occupe.

La délégation russe, ayanl entendu l'expo-
sé du comte Czernin , a exprimé sa satisfaction
de ce que lc principe d'une paix sans anne-
xions eût clé admis par les gouvernements de
la Quadruplice.

Elle a ajouté que, à son avis, la déclara-
tion faile par les empires centraux, pomme
quoi ils,étaient prêts à .terminer la guerre
par un arrangement exempt de loiïlc arrière-
pensée agressive, faisait envisager la possi-
bilité d'étendre le cercle des négociations à
tous les Etats en cause et de passer immédia-
tement à la discussion d'une paix générale.
Eti conséquence, la délégation russe a pro-
posé d interrompre les pourparlers jusqu'au
¦1 janvier au soir, afin que, entre temps, les
peuples des autres pays en guerre pussent
èlre mis au courant de la situation.

En attendant , sur la proposition du comte
Czernin , les plénipotentiaires réunis â Brest-
Lilovsk discuteront les points spéciaux â
leurs pays respectifs, qui rentreraient daus
les conditions d'une paix générale entre tous
les belligérants.

* *
II a été annoncé hier , cn dernière heure ,

que lé parli maximalisle, qui a pris lc pou-
voir à Pétrograd le 7 novembre, avait con-
clu un arrangement avec l'aile gauche du
parti socialiste révolutionnaire, en vue dc
la formation d'un cabinet dc coalition. Qua-
tre portefeuilles ont clé attribués au parti  so-

cialisle révolutionnaire ; cn outre , trois di-
ses membres siégeraient au gouvernemenl
sans avoir de département à diriger.
, Le parti socialisle révolutionnaire est le
p lus puissant , par le nombre, des groupes
socialistes russes : il est lc maître des cam-
pagnes, comme le maximalisme domine dans
les villes ; c'est le parti du socialisme agrai-
re. Il ne faut  point le confondre avec le
groupe travailliste dont Kerensky était le
chef el qui se recrute également dans les
milieux paysans. Le travaillisme est simple-
ment un radicalisme paysan ; ce n'est pas
du vrai socialisme ; le parti socialiste révo-
lutionnaire , qui a eu pour représentants au
gouvernement provisoire Tchernof et Ark-
sentief , professe le pur communisme, et l'ar-
ticle essentiel de son programme est la con-
fiscation du sol et sa socialisation. On se
souvient que le gouvernement provisoire,
du temps où il était encore présidé par le
prince Lvof , avait dù accepter cet article
Jans sa déclaration de princi pes ; que, par
la suite , ce point fut la pierre d'achoppemcnl
conlre laquelle vint se rompre l'unité fac-
tice du gouvernemenl et qu 'il fut cause que ,
tour â tour , Tchernof et les représentants de
la bourgeoisie sortirent du cabinet. C'est
qu 'il n'y a pas de gouvernement possible, cn
Russie , sans l'appui des socialisles révolu-
tionnaires ou communistes agraires. Les ma-
ximalistes devaient donc rechercher l'alliance
de ce parti pour consolider leur pouvoir. C'est
ce qu'ils viennent de faire et ils ont réussi à
s'assurer sa collaborait»». ,

Toutefois , cc n'est qu 'avec l'aile gauche
du parti socialisle agraire qu'ils ont pu s'en-
lendre. Ce groupe est sous l'influence d'une
agitatrice dont le nom a été souvent pro-
noncé : Marie Spiridonova, qui csl en-même
lemps une fervente maximalisle. Le gros
du parti  socialiste révolutionnaire échappe
à l'action de cette Egérie. Ses deux chefs,
Tchernof et Avksentief , ont été emprison-
nés par les bolchevikis (maximalistes), com-
me coupables d'avoir pactisé avec la bour-
geoisie, du temps de leur collaboration avec
Kerensky. D'après le sort qui a été fait  à
ses deux plus êminents représentants , on
peul conjecturer que le gros au parti socia-
lisle agraire n'est pas près jde passer au camp
maximalisle. ' ¦

* *
Lçs catholiques italiens onl pris acle avec

satisfaction des déclarations de M. Orlan-
do, président du ministère, au sujet des ac-
cusations lancées avec la plus grande légè-
reté par le député républicain Pirolini con-
lre de hauts personagea eclésiastiques ct
contre les catloliques en général. La réponse
de M, Orlando rsi un acle dc réparation qui
fait le plus grand honneur à son esprit de
loyauté el à son sens politique.

Le président du ministère a justement
rappelé au depifte Pirolini -que les fautes cl
les erreurs de quelques individus ne doivent
pas faire suspecter la généralité, d'autant
moins, a-t-il ajouté , que ces soupçons se-
raient injustes et offensants pour la plus
haute autorité spirituelle , pour les catholi-
ques en général , pour le haut et le bas clergé
en particulier , qui ont donné lant de preuves
d'ardent patriotisme.

M. Orlando a ainsi ¦vengé les catholiques
des basses accusations que leur faisaient les
partis anticléricaux d'avoir trahi la patrie et
d'avoir été, en particulier, les auteurs res-
ponsables du récent désastre militaire.

Dans une séance secrèle dc la Chambre,,
M. Sonnino, contre lequel les catholiques
étaient justement irrités depuis son fameux
discours injurieux pour le Saint-Père, a re-
connu explicitement la noble et patriotique
attitude des catholiques. Le ministre des
affaires étrangères-a compris <pnl devait,
Jui aussi, faire amende honorable. Il s'est
expliqué en comilé secret sur l'attitude prise

par Iknlenle  vis-a-m ou l'ape el des né-
gociations de paix, il avait déjà fail dé-
mentir par écrit l'existence d'un accord se-
cret enlre l'Italie et scs alliés tendant ii em-
pêcher loule intervention ct médiation du
.Souverain Pontife en faveur de la paix. Dans
une séance secrèle dei la Chambre, le député
calholique Longinotti a réclamé des préci-
sions. « La réponse dc M. Sonnino, dil
Yltnliti de Milan , autorise à croire que l'ac-
cord en question n'existe pas » (c'est-à-dire
n'existe plus, car il serait difficile de nier
les documents secrets publiés par les Ans-
ses).

Pour toules ces raisons, les députés ca-
tholi ques ont fait taire leur légitime res-
sentiment contre M. Sonnino. et , malgré les
réserves qu'ils sont 'en droil de faire , ils ont
décidé, avec les autres parlis constitution-
nels , d'appuyer loyalement lc gouvernement.
L'ordre du jour de confiance qu'ils ont pré-
senté a la Chambre a élé très remarqué ct
il a grandement contribué â donner au mi-
nistère lc vote magnifique que l'on connaît.

Cinq députés catholiques ont , toutefois,
fait  acte de dissidence; ils ont présenté' un
ordre du jour blâmant l'oeuvre du gouver-
nement , surtout cn ce qui concerne les be-
soins les p lus urgents des agriculteurs. A
la votation finale , ils ont répondu non. Ce
sonl les dépulés Micheli, Bertini, Schiavon
et Padulli. Le député Mi glioli , qui est au-
jourd 'hui un isolé dans son propre parti , a
volé non, comme toujours. Il esl de ceux
qui ont volé conlre tous les ministères de-
puis le commencement de la guerre.

L'allocution de Benoit XV
Voici la traduclion du taclc intégral de Tai-

locution prononcée le 2-i décembre par Sa Sain-
teté le Pape Benoit XV , eii, réponse aux vœux
qui lui furent exprimés par S. E. le cardinal
Vincent Vannulelli, doyen du Sacré-Collège :

A vous , Monsieur le Cardinal, et à tous vos
Ir is  émiuenh collègues, donl vous avez élé l'in-
terprète non moins éloquent que plein d'auto-
rité , nous sommes reconnaissant pour le soula-
gement que nous apportent vos paroles accom-
pagnant l'offre des souhaits du Sacré-Collège
pour les prochaines solennités de Noël.

Habitué , désonnais, et , par la volonté divine,
destiné à voir atteintes par la tristesse, même
les joies des solennités les plus douces , nous
nous préparions à ré péter les gémissements du
père el le chagrin du pasteur , en commémorant ,
pour la quatrième fois, au cours de la guerre ,
l' anniversaire dc la naissance de Notre-Sei gneur
Jésus-Christ.

Oh ! combien d'âmes nous voyons dans la
douleur aujourd'hui , et combien dans l'obscu-
rité et l'agitation tle demain !

Préposé à la garde de ce troupeau, que ie
sentiment d'un faux pasteur pourrait tolérer
devenir la proie du carnage, nous éprouvions,
comme l'aul , une douleur aiguë, puisque les
efforts diri gés par nous pour la réconciliation
des peuples étaient restés vains. Et nous étions
particulièrement affligés, non -pour un manque
île satisfaction , mais pour le retard apporté à
la tranquillité dos nations , après avoir vu tom-
ber dans le vide l'invitation faite par nous aux
chefs des peuples belligérants.

¦De tribunes ayami la plus grande autorité, on
avait annoncé que quelques-unes des princi pa-
les bases d'un accord élaient capables de dé-
velopper une entente commune. Nous les avons
simplement recueillies pour inviter les chef*
des Etats belligérants â faire l'objet d'une élude
particulière, dans le seul but de parvenir îe
plus tôt à remplir le vœu qui gît secret ct com-
primé au fond du cœur de tout le monde.

Lorsque , partant , nous élions considéré
comme digne ou non d'attention , épargné ou
non par le soupçon de ta calomnie, nous n'avons
pus pu ne pas reconnaître cn nous le tignum
cui contra dicaltir.

Celte pensée nous soulageait <pte notre invi-
tation à la paix n'ayant pas visé des effets im-
médiats aurait pu peut-être être comparée au
grain de blé dont Io divin Maître nous apprenti
que l'épi pousse après qu 'il a été ouvert par la
chaleur de la lerre. Elle nous réconfortait sur-
tout , la conscience du droit «t du devoir que
nous avons de continuer, au milieu tiu monde,
la mission pacifique ct pacificatrice de Jésus-
Christ.

Aucun obstacle , aucun danger nc nous pa-
raissaient capables de briser noi m volonté d'obéir
au devoir et d'exercer te droit de celui qui re-
présente le prince de la paix. Mais, en voyanl
les efforts des nations florissantes poussées au
paroxysme de la destruction mutuelle et crai
gnant toujours le suicide prochain de l'Europe
civilisée, nous nous ¦ demandions tristement ' _

quand doue cl comment celle atroce tragédie
prcndra-t-elle (fin '!¦ Volre parole. Monsieur le cardinal, est arri-
vée à propos et nous applaudissons à l'oppor-
tunité du jugement qui vous fait considérer le
conflit actuel îles nations à la lumière de la foi
et vous a persuadé que les calamités actuelles
ne prendront pas fin avant que les hommes ne
reviennent ù Dieu.

Mais pour le soulagement que nous appor-
tent les paroles par lesquelles le Sacré-Collège,
par la bouche de son doyen 1res éminent. nous
présente sis souhaits de Noël. *oit vraiment
l'indice de tours meilleurs, nous nc nous bor-
nons pas ri reconnaître et à affirmer 1 impor-
tance du retour i Dieu, et par les vœux les plus
ardent» du cœur , nous voudrions -hâter l'heure
de ce salutaire retour de la sociélé contempo-
raine à l'école de l'Evangile.

Lorsque les aveugles d'aujourd'hui auront
vu. lorsque les sourds auront entendu, lorsque
toule déviation sera redressée ct toute âprelé
aplanir , lorsque, en un mot , l'homme et la so-
ciélé seronl revenus â Dieu , alors, et alors seu-
lement! toule chair verra le salut en Dieu ;
Vidcbit omnis coro salutore Dei. .

Oh 1 la grande leçon que l'Eglise nous rc-
pèle par les mots de la liturgie de ces jour» sa-
crés '. Que revienne donc dan» le sein da Sei-
gneur celui qui désire que sa main vengeresse
s'arrête ; que hi malheureuse humanité se res-
saisisse, qu'elle revienne au Seigneur.

-Ainsi que le dérèglement des sens jeta autre-
fois des villes célèbres dans une mer de feu ,
ainsi , de nos jours , l'impiété des choses publi-
ques si plongé te monde dans une mer de sang.
Mais , sur lés ténèbres qui enveloppent la terre ,
la lumière de la foi brille encore, haute et tran-
quille.

Que donc la paupière obstinée de l'œil des
mortels se lève vers le rayon bienfaisant. Nous,
ayant commencé notre devoir sacré, crions aux
fils dc notre temps, par la voix des anciens
prophètes : « Revenez , revenez au Seigneur. »
Et pour revenir au Seigneur, il suffirait d'allet
A. Bethléem avec la simplicité âes pjjsteurs ; il
suffirait d'écouter quelle voix se répand du
haut du ciel sur Ja crèche divine. .

O paix du Christ, -chère à tout âge qui U
possédai, combien julus clière tu devrais «re à
notre âge, qui depuis si longtemps t'a perdue :
Mais ta paix annoncée par les anges à Beth-
léem ne veut ni hautes, ni vengeances, ni cu-
pidités, ni carnages. Elie es* la fa ix  de douceur
il de pardon , eïe esl une promesse faite, vite
tiJ, même une récompense annoncée aux hom-
me* de bonne votante.

Oh ! que ne J' ouhiient pas ceux qui, dans le
relour des fètes de Noël , voient une invitation
à revenir au Seigneur cn passant (par Bethléem ï
Mais esl-ce qu'il ne suffit pas, le langage de
Bethléem ?

En admirant ila sagesse divine qui justement
ces jours-oi fait résonner un'langage même phis
fort à l'oreiïe de ceux qui doivent revenir à
Dieu, nous allons au deîià àe îa viile de Da/vid ;
sur Scs vestiges sacrés dit Cbrist ct saur Ses traces
de ceux qui méprisent tout pour suivre 3c
Messie, allons à Jérusalem !

Sur les roules de Oa Judée (c'est de l'histoire
contemporaine) se sont avancés d'accord Se con-
seil humain e.t ia volonté divine et .pendant que
cetoi-i-l soumettait '3a région, celle-ci accomplis-
sait 'ies vtrux des ancêtres, rendant à la foi
chrélienne les enceintes sacrées et (a terre véné-
rée qui lait ce sang par ilequdl nous tfûroes ra-
chetés. -.,- .

Jérusalem, ville c&estc et «sion bienheureuse
de paix, adresse à Dieu , dont tu vis ie sublime
sacrifice, un hymne do joyeuse reconnaissance
ct d'amour, et parte, toi aussi, dans ies solen-
nités <!»• Noël. Pendant que. à Bethléem, reten-
tissaient les harmonies Angéliques de < paix aux
hommes qui so sont ifait remarquer -par leur
bonne volonté » , sur ton soi était coupée la
branche symbolique d'Olivier, qu'on déposa aux
pieds du prince de la paix parmi les cris, pous-
sés par le peuple et les enfants,, de > Gloire
au f ib de David ! ».

U n 'y a personne qui ne voie que Bes événe-
ments Técemment accoa^plis dans lia -relie de
Jérusalem eurent eux aussi unc signification
particulière, en rendant plus forte l'invitation
que nous adressons aux peuples de revenir i
Dieu. Car c'est dans Jérusalem que fut béni
Cc&iii qui se présentait non pa* au nom des
armes, mais au nom du Seigneur.

C'est pourquoi, pendant qu'apiparait justifié Je
réconfort que mous avons tiré des paroles qui
accompagnèrent ies souhaity,_ du Sacré-C6:lèj;e
à notre auguste Sénat comme à la pius chère
dea assemblées « comme au plus baut organisme
«lu pouvoir pontifical dans le gouvernement de
1'Egïsc. nous offrons en cordial échange l'ex-
pression dé nos souhaits Ues plus heureux. Et ces
souhaits heureux sont accompagnés de notre
bénédiction aiposloliquc.

Nous les offrons aussi aux évêques, aux pré-
lats , aux prêlres el aux Uaîqucs. qui non seule-
ment nous entourent, mais, comme nous 4'cspé-
rons. participent maintenant i. «totre vœu que le
monde revienne bientôt à Dieu, afin que Dieu,
ayanl vu satisfaite sa jusAice, restitue A la terre
le dan ineffable dc ia paix .

ha, i-;. uii ï . i i té  dé la Saisse

Déclarations de M. Calonder
M. Caflonder , président de la Confédération, a

fait ie* déclarations -suivantes à M. CliapuAsat ,
correspondant du Temps :
. Mes idées vous sonl connues : je «lis ce-

pendant très heureux de les confirmer pour k
journal le Temps , et. par lui. pour ses lecteur*
français. Je tiens, en effet, à ce qu 'on sacht'
l'importance' que j'aftaclie û ce que notre pay*
— et par conséquent ses autorités — observe
de ia -manière 4a (Sus scrupuleuse et la p5us
loyale !a netrfrs&é quï'j a décâaréo au «an-
nienoviieiil de la guerre. Alais cette neutralité
ne doit pas nous engager à non** désintéresser
île ce qui se passe-autour de nous : nous devons
souffrir .-*¦> souffrances des autre* et nous ef-
forcer d'en atténuer l'horreur. Sur ce terrain.
on trouvera toujours la Suisse prête à remplir un
devoir rçu'oUc conaidère comme sacré et qui ost
pour liée un honneur.

. Je n'estime pas, cependant , el le gouverne-
¦nent <-st unanime sur ce point, qu 'il appartienne
à notre pays de sc mêier de négociations qui ne
iii sont pas demandée*. La Suisse sera toujours
là, - <k_boat pour servir les intérêt* supérieurs (te
yhvmaoiSé ; san* doute ce serait faire intrusion
dan* un domaine qui nc la concerne pas que
d'inipo.-luner îes bolligéranls de démarches sans
issue, mais ««Me n 'abandonne pas i'eupoir de ser-
vir un jour la cause de la paix , lorsque ^on in-
tervention aura chance d'êlre accueillie avec
faveur, dans Jes cairaps opposés. »

La guerre européenne
FROHT OCCIDfcJirAl.

Joaroée da 25 décembre
Communiqué français du 26 décembre, à

3 heures de l'après-midi :
Sur la rioe gauclie de la Meuse, une riposte

énerg ique de nos batteries a fai t  cesser un vil
bombardement de nos lignes, dans la rigior
de Bczonvaux.

Dems la région de Sainl-Quentln et en Haute
Alsace, not patrouilles ont pénétré dans la
Iranchées allemandes el ramené des prisonniers

» » *
Communiqué allemand du 26 décembre :
L'acliviié de VarlilU-rie s'est bornée à un feu

de harcèlement , qui a augmente passagèrement
d'intensité au sud-est d'Ypres, près de Motu-
vres-Marcoing.

Des poussées de détachements français , au
sud tle Juuincourl , ont échoué tous noire feu  cl
dans des corps-n-corps.

Le f e u  intensif depuis quelques jours sur In
rioe orientale de ht Meuse, est devenu plus faible
hier.

Jou n--o da 26 décembre
Communiqué français du 26 décembre, il

11 h. du soir :
Sur la rive droite dc la Meuse , rennemi a atla-

qué, à deux reprises, nos positions du bois des
Cattrières. Malgré un bamltaniement très violent ,
il n 'a pu réussir â entamer nos lignes ct a laisse
sur la place de nombreux cadavres.

Assez grande activité dc l'artillerie dans la ré-
gion au nord de Saint-Quentin et dans le sec-
teur dc Sapigncul.

FRONT AUSTRO-ITALIEN
Communiqué ilafien du. 26 décembre :
Sur le plaleau d'Asiago, la lulte s 'esl rallumée

ù l'aube.
L'adversaire a concentré scs forces  sur notre

extrême droite, entre le col del Kosso cl la val-,.,
Ice de Frenzcla, mais, contenu frontalement. if
n'a pu dépasser le hameau dc Sasso.

.Vas troupes de Costalanga ct du Monte Me-
lago ont renouvelé plusieurs fois  leurs attaques
sur le col del llosso el sur le mont Val Bella.
qu'elles onl repris, sans loulcfois pouvoir en
maintetiir Foccupation. Dans l'après-midi, le
combat a diminué d'intensité.

i * * *
Communiqué autrichien du 26 décembre :
ies Italiens ont tenté de nouveau , dans un

combat opinitilrc , dc reprendre les hauteurs qui
leur ont été enlevées le 33 décembre entre
Asiago et la Brenta. Toutes les attaques ont été
repoussées sans exception.

Lo général Unillanmat
iLe nouveau commandait! en chef des armées

françaises d'Orient esl un des plus jeunes géné-
raux de son pays. Il est né en 1863, sl Bourgneuf
(Gharcnle-lmféiieure). M est entré & l'école spé-
ciale de Saint-Cyr, cn 1882. et est sorti premier
de sn promotion.

• iDédaohé connue Veutenant au service loiw-
graphique de il Algérie cl de la Tunasie. il reçut
des félicitations officielCçs |>our se» travaux.

Capitaine en 1893. il fit partie de 9'oîat-nia-
jor rtes troupes de i'Indo-Chine et fut griève-
ment blessé dans une reconnaissance ù Tien-
Tsin. Chof de bataillon cn 1900. il fut , en 190.1.
chargé de professer le oovrs d'art ei A'I&sloirc
nwWairé à Saint «Cyr.

Admis à l'icâle supérieure de guerre, il obtint



sou hr«r«t d'état-major avec la mention • très
bi«n > .

U dirigea, en 1908, île Prytanèe aaSàtairt et
fut promu, en 1913, générai de brigade. 11 fut .
} cette époque, placé à la direction de iïnfcui-
terie au ministère de fia guerre.

En 1914, <M_. Messiimy, ministre de la guerre,
lui confiait Ha direction de son cabinet, poste
qu 'il quitta dès ie début des lioslilités pour pren-
dre Je commandement d'une division d'infan-
terie.

Après avoir commandé avec siuccès un corps
d'année qui se distingua particulièrement daui
la Somme, Je général Guiilauinat fut placé à la
tète d'une armée, en remplacement du général
Nivelle, nommé général en chef. îe 20 décom-
bro 1916.

Comme commandant d'armée, il participa
aux dernières attaques de Verdun, en septembre
1917, fut cité à l'ordre de l'armée el reçut des
mains du président de la République ila plaque
de grand officier de la Légion d'honneur.

Danger coûta par Guillaume II
Bdlf, 27 décembre.

On apprend les détails suivants sur le bom-
bardement de Mannheim, le 21, par les avia-
teurs anglais :

Lorsque ses aviateur* firent leur apparition
au-dessus de la gare, le train emmenant l'em-
pereur Guillaume et son état-major, retour «lu
front , était parti depuis uoe heure seulement.

De nombreuses bombes ont été lancées : la
gare a ôté ù moitié détruite, la voie fortement
endommagée et un grand pont sur le Neckar
démoli. Une usine doits le nord de la ville a
sauté ; mois, les ouvriers nc travaillant pas, il
n 'y a pas eu dc victimes. Deux bombes sont
tombées sur le graodpalais dc Mannheim.

Los frontières do la Pologne
Berlin, 25 décembre.

Le Berliner Tageblatl du 23 décembre publie
des déclarations intéressantes du comle Roshvo-
roski, chef de la section des affaires politiques
dans le ministère polonais.

Lc comte Rostworoski a indiqué que l'on
considérait que les frontières du royaume dc
Pologne s'arrêteraient à peu près exactement là
où se trouve actuellement la ligne dc tranchées.

11 affirme , pour la Lithuanie, que les Polo-
nais reconnaissent les droits des Lithuaniens i!
disposer d'eux-mêmes; mais tout ce que l'on
compte comme appartenant politiquement el
géographiquement à la Lithuanie n 'en fait pas
parlie au point de vue ethnique. Par exemple ,
ùe district de Vilna , où îles Lithuaniens ne for-
ment qu 'une fraction infime de la population.
Aussi , la question polono-lithuanieiinc fera-t-
elle l'objet d' une discussiçn approfondie entre
la Pologne et les puissances centrales.

D'après le comte Roslworoski, la question
dynastique n 'a rien dc brûlant en ce moment ;
il se pourrait pourtant qu 'elle fût traitée plui
tôt qu 'on ne lc pense. Deux solutions sont seu-
les possibles : l 'union personnelle avec l'Autri-
che ou l'indépendance complète du royaume
sous la souveraineté d'un archiduc autrichien .
Mais de toute manière, ta Pologne ne réglera
lc problème dynasti que qu 'en complet accord
avec les puissances centrales ct particulièrement
avec l'Allemagne

L'affaire Caillaux
Paris, 26 décembre.

(Havas.) — Dsns les journaux, les amis dc
lit Caillaux signalent qu 'un premier incident a
éolalé au coux» de l'instruction. L'immunité
parlementaire a . été lovée sur un texte visanl
l'inculpation d'avoir, pendant ia guerre aotuelle ,
poursuivi la destruction de nos alliances au
cours d'actions militaires et d'avoir ainsi se-
conde les progrès des armées ennemies. Or , il
p-aTâlt que l'inculpation telle qu 'oie fut &olil«k
psr M. Dubaiil vise le crime d'intoîligencc avec
l'ennemi et le crime de machination pour dé-
truire nos alliances.

M. Démange soutiendrait dès fie prochain in-
terrogatoire qu'ol y a là aggrava-lion. M. Cail-
laux aurail décidé de s'adjoindre un second avo-
cat , M. Ceocaldi, député de l'Aisne.
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Vmutile sâGiïâco
w «su-ur

MjrceUn* anubrassa Lucotte el -l'entraîna vers
un couloir où plusieurs portes donnaient. De-
vant l 'une d'aïes la jeune fille s'arrêta et pé-
nétra h prvunière dans la _;;ièce. La fenêtre, 'ies
Persiennes étaient ouvertes et comme cette
chambre donnait sur la mer, le spectacle était
merveilleux. Il faisait beau , toules les barques
péchaient au large , sur la plage il y avail un
monde fou. Devant la villa passaient les aulos
et les voitures, tout cela montrait que la vie
continuai! joyeuse el agréable.

Ce mouvement , cette gaieté, ce beau soQeil
firent souffrir Lucette.

— Nounou , dit-elle, je t'en prie , ferme cette
fenêtre , la joie des autres me fait mal mainte-
nant. .

Marceline obéit, puis elle se rapprocha de Lu-
cette qui, immobile, les yeux fixes, la regardait
sans la voir. Là, au grand jour , la jeune fille
lui apparut affreusement changée. EU* prh Lu-
rette dans ses bras et lui demanda :

— M» chérit , vous fctes-vous reposée depuis

— Non. je ne peux pas.
— Avez-vons essayé !
— Oui. Hier soir, le médecin m'a fait coucher :

mais ilês (p 'il o été part!, jc me su/.i relevée, car
il me semblait que j'élais encore dans l'auto et

Un démenti du cardinal Gasparri
Rome, Si décembre.

Le cardinal Gasparri , secrétaire d'Etat du
KainJ &iège, a adressé à un haut prélat français
le télégramme suivant :

t Si M. Caillaux, mi Mm* Caillaux, ni M. Re-
nouard , iii M m » Renouard (noms qu'avaient
pri» M. et iMm* Caillaux voyageant incognito)
n'ont jamais été revus au Vatican , ni par Sa
Sainteté, ni par la secrétairerie d'Etats

« De même, le cardinal secrétaire d'Etat et
tout autre prélat qui relève de la secrétairerie
d'Etat n'ont jamais vu ou rencontré hors du
Vatican aucune des personnes sus-mentionnées,
et jamais le moindre mot par écril n 'a été
échangé enlre eux. Je donne le démenti le plus
absolu et le plus catégorique ù tout renseigne-
ment contraire et je proteste conlreicc système
de eailomiiics. envers le Saint-Siège.

1 « Cardinal Gasparri. »

Les éYéiUiiicuh ue tiu sic

Lea Polonais
conHldére» cvuitue «trunKers

(Polonia.) — On nous communique de Stock-
holm que les Polonais ont été reconnus comme
étrangers par le gouvernement bolchevik , com-
me citoyens du royaume de Pologne.

téfS procès de lts c»mt«i>ae Puitlne
Pétrograd, 26 décembre.

La comtesse Panine a été jugée par un tribu-
nal révolutionnaire.' Elle avait refusé de remet-
tre 92,000 roubles appartenant au ministère de
la bienfaisance publique, auquel elle avait ele
attachée comme sous-secrétaire d'Elat. Elle avait
déclaré qu 'elle remettrait à l'Assemblée consti-
tuante les sommes dont la garde lui avail élé
confiée. Le tribunal comprenait 5 ouvriers el
2 soldats membres du Soviet. Le président était
un ouvrier. La comtesse a été longuement ova-
tionnée par le public ouvrier, qui a pris sa dé-
fense devant le tribunal.

Elle a élé condamnée à la prison et ù la rc.
mise des sammes.

I * HU HH II OU A l'ctrourail
Paris, 26 décembre .

Le Malin apprend d*  Stockholm que des
voyageurs arrivés dans !a soirée de Haparanda
disent que des combats ont lieu depuis deux ou
trois jours dans les rues de Pétrograd. Des gar-
des longes se battent contre des gardes blan-
ches ct des soldats sc battent également contre
des marins.

Lc commissaire de l ' instruction publi que dit
que tout le monde est ivre à Pélrograd. Les
bolcheviki accusent les cadets d'avoir facilité
au peuple l'achat d'alcool pour ébranler la so-
lidité du pouvoir.

I. c général Alexcïcf
Pélrograd , 26 décembre.

(Hovas.) — Les maximalistes ont découvert
unc letlre du général Ali-xcîef , adressée le 20 no-
vembre à Milioukof. Dans celte lellre, le général
AlexeÎL'f, alors chargé de liquider le mouvement
Kornilof , prend la défense de cc dernier cl de-
mande à Milioukof d'intervenir auprès des fi-
nanciers, notamment auprès de la Banque russo-
asiatique, pour obtenir des subsides destinés à
venir en aide aux familles d'officiers victimes
de la tentative de Kornilof.

La lettre ajoute que le mouvement Kornilof
n 'est pas l' affaire d'une bande d'aventuriers,
ce mouvement s'appuyant sur la sympathie cl
l'aide réelle de la classa intellectuelle russe, et
sou but est , non de changer le régime proclamé
par la Révolution , mai? dc changer les hom-
mes au pouvoir et de trouver ceux susceptibles
de sauver la Russie. Le général Alexéief ajoute
encore que l'action de Kornilof n'était pas un
secret pour les membres du gouvernemenl el
qu 'il ne s'explique pas pourquoi toul le monde
a battu cn retraite quan.i le mouvement a com-
mencé.

A la suite de la découverte de celle letlre, M,
Nichnigradzky, directeur de la Banque inter-
nationale de commerce, et M. Poutilof, direc-
teur de la Banque russo-asiatique , ont élé arrê-
tés sous l'inculpation de compromission avec
les contre-révolutionnaires.

que je revivais il'accideiiL Marceline, vois-tu
jc ne pourrai jamais oublier.

« Je vois celte descente si dangereuse, im-
praticable pour les chevaux et que tous lej
chauffeurs prennent parce qu 'ils sont sûrs de
leur machine. Nous descendions vite, si vile que
je riais et que je disais : « Plus vite encore si
vous pouvez ! »

« Tout à coup nous avons entendu un cra-
quement. Le mécanicien très pfile s'esl tourné
vers nous : t N'ayez pas peur, nous a-l-il dil ,
lus freins viennent de casser, mais la descente
n 'est plus longue , nc bougez pas, surtout ».

« Cet homme a fait toul ce qu 'il a pu pour
nous sauver. .Nous descendions à une vitesse
vertigineuse et , cramponné à sa direction , il es-
sayai! d'éviter les obstacles. ,

• Papa disait , il me semble l'entendre encore :
« Ma Lucelle, ne t'effraye pas surtout , il n'y a
aucun danger. >

• Comme il prononçait ces paroles , un choc
plus violent qua,>H.s autres a précipité le pauvre
mécanicien par terre , et nous sommes restés
tous les quatre dans cette voilure, qui allait si
vile que nous ne nous rendions pas compte où
-nous ipasnoM. Paipa m avait pris dans scs bras
et j'avais caché ma tôte sur son épaule. C'est
cela peut-èlre qui m'a sauvée.

« Alors, je ne sais , plus ce (Jui s'esl passé.
J 'ai entendu maman crier : « Le mur , le
mur I > Puis , j'ai senti un coup si violent , si
terrible que j'ai perdu connaissance.

« Quand j'ai ouvert les jeux , Marceline, je
n 'ai vu autour de moi que du sang, j'en étais
couverte. J'ai voulu essayer de me lever , je n'ai
pas pa. Jc mc suis mise à crier : les gens qui
nous entouraient ont compris que pour moi

Nouvelles diverses
L'état de siège a élé .produné, le 25 décembre,

à Moscou.
— On annonce l'arrivée ù Paris du prince

Georges de Grèce.

PETITE GAZETTE

La collection Pftnant Morgan
Werpont Morgan , quelques mois avant sa

mort , avait fail venir ses collections d'Angle-
terre et les avait déposées au musée Métropo-
litain de New-York.

Le New-York Herald annonce que le fils du
collectionneur vient de faire don définitif de ces
collections au musée Elles seront placées dans
une aile de l'édifice et y porteront le nom de
musée Picrpont Morgan. Elles contiennent trois
mille pièces, tableaux , statues, objels d'art , de
toutes les époques, antique, moyen fige, lemps
modernes.

Le lout est évalué il 4 millions de dollars , ct
qui , au cours actuel du dollar , représenterai!
une somme de 22,S0O,O0O francs.

IL Y A DU AM

27 décembre 1918
En Vaiaclue, les Impériaux forcent (es posi

lions roumaines â Ruwiicul-Sarat ct s'empa-
rent de la ville et «le 7(>00 prisonniers.

Le gémirai Jof f re  esl nommé maréchal et rc
lové de ses fondions nouyçBes de consenUc
terliniqiie «lu gouvernement pour la conduit
da Ja aucrre. . .

Confédération
Le nouveau ministre suisse à Berlin

Le Conseil fédéral a nommé ministre il Ber-
lin , en mission intérimaire, M. le colonel Mer-
cier , dépulé au Conseil des Etats, à Glaris. Li
nouveau ministre entrera en fonctions ' peu
après le nouvel an.

Lc colonel Mercier esl né en 1872. ù Glaris
Il csl bourgeois de Lausanne ct dc Glaris. 11 r
éludié le droit ft Berne , Berlin , Ilcidelberg e
Zurich. II fait parlie tlu Conseil des Elats de
puis 11)07 el en est actuellement le président
Comme colonel , il commande depuis doux an:
la brigade d'infanterie S.

Elévation des taxes postales
Comme de nouvelles taxes postales seront ap-

pliquées dès ie 1er janvier 1918, l'émission des
estant piùlcs d'afifranclv-sïuineivt subira , à la même
date, les changements suivant» :

IL sera émis un nouveau timbre-posle i 2 'A
cent., brun rouge, et uc nouveau timbre à 7 'A
cent., gris. La vignette de ces deux timbres-
poste représente le .fils de GaiMlauine Tell. Le
timbre de 2 K oent. sera utilisé pour compléter
l'affrar.cliissemcnt des caries iposlales de 5 cei»!.,
et des cartes doubles tl 5-3 cent., qui restent en-
core. Les timbres-ji-osile de 7 A cent, pourront
être employés pour rJTrimcluïr Oes cartes postales
de (l'industrie p rivée, îles cartes (Castrée*, etc.

On-mettra en vente de nouvelles cartes à 7 M
cent, et des certes doubles ù 7 'A cent, pour
rempiacer les caries postales douMes de 5 cent.

Les cartes actuelles de 5 cent., ies cartes en
carnets ot lies cartes doubles ù 5 ocnl., ne seront
pas retirées.

Des carnets de 10 nouvelles cartes 'posilales
de 7 H cent, ne .pourront probablement pa»
être Ai-vrés aux offices dc posle avant lie mois de
février prochain. Le prix de ces nouveaux car-
nets sera de 75 cent.

&RWIEE SUISSE
Les militaires et les trains directs

Le Conseil fédéral a modifié son arrêté du
•1 octobre concernant les tarifs temporaires
pour ks entreprises de chemins do fer ot de
navigation suisses.

Les militaires voyageant avec dos démi-bil-

tout  n 'était pas fini , .\lors, on s'est empressé,
on m'a relevée , mise en voilure cl ramenée ici.

« Paul, je ne sais ' comment, y était déjù.
Nullement ému , du moins il n 'en avail pas
l'air, maître déjà dans celle maison , il donnait
des ordres, faisait préparer les chambres pour
recevoir les cadavres qu 'on allait apporter.
Quand il m'a me, Marceline, il n'a pas eu
pour moi, sa sœur , un mol de pitié , un geste
de tendresse ; aucun élan ne l'a jeté . dans mes
bras. Nous nous sommes regardés comme deux
étrangers qui sont tout étonnés de se relronver
vivants , puis, sans échanger aucune parole ,
nous avons été chacun de noire côté. Depuis ,
nous nous voyons à peine. Il a, paraît-il , beau-
coup à faire ; tante Rose l'admire, ct moi, j'ai
peur , peur de l'avenir, je mc sens si seule ft
présent 1...

— Mais je suis là, fit  Marceline tendrement ,
cl vous savez que je vous aime comme si vous
étiez mon enfant.

— Oui , et tu ne me quitteras plus, dit Lucelle ,
tu vas rester toujours avec moi. comme, autre-
fois... Tu ne mc laisseras pas toute seule, avec
eux...

Comme Marceline allait répondre, la p orte
brusquement fut ouverte et Mlle Rose entra
Sans reconnaître la personne qui lui tournait
le dos, elle dit à sa nièce :

— Mais, Lucette, que fais-tu ici '? C'esl in-
supportable, on te cherche partout; la coutu-
rière est lft pour ton deuil, ne la fais pas atten-
dre, le temps presse.

Marceline sc tourna lentement et, trôs digne ,
d'une voix qui nc tremblait pas, elle dit : '

-— Mademoiselle Rose, j'ai appris, ce malin ,
l'affreuse douleur qui vous frappe , cl je suis

lets ou des quarts de billets n'ont plus ù , payer j La justice danrmanèulc veut que itoules îes vio-
de surtaxes pour les trains directs. Toutefois, I lences injustes,. comme les foules, un joip se
le dimanche et les jours fériés, l' utilisation pat
les officiers , les sous-officiewvel les soldais de;
Irains directs à surtaxes ne sera permise que
sur présentation d'une autorisation écrile dc
l'aulorilé militaire compétente.

Pour les v i l i  -i  daus le besoin
La Chambre syndicale des 'fabricants ««Uses

de. chocolats a décidé de rempUre aux divers
commandants de corps «fc? ¦troupes qui depuis
trois ans assurent ila garde des frontières une
somme de 40,000 francs, donl ies oifiriciai f.'̂ -
périeurs disposeront cn faveur dos soldats né-
cessstcux.

L idôe de pntrie
«i 1rs autimilitaristes

au Conseil national
(Discours dc M. Musu, conseiller nalional.)

(Suuej

Je déduis, de fl 'ôniptrfeux besoin de conserve*
la pairie, ii béçewùté ite l'armée. En effet , pour
3a .prolonger, . l'organisation de îa (force moilé-
xicUio est iiadisipeiœaKe, aussi longtemps que ia
couvoilSic e! J 'orgueiS existent autour de mous.
Au nom de ia fraternité intermttéoniiflc, ou nous
demande la surpjprresiiai» dc. Vawnce. Em franc*
ct en AUfloniagne, des iini'Jlier* de ciloyems avaient
bien avant itos collègues àe H'extrôme gauche,
fait profession tle foi sociaSàste. Ils sôla-cnl af
firmes irrédu.cljj»lcs .loaliiunUitaristcs. A peine «
i/rcnaier coup tie canon cul-il, eu août 1914, dé
duré l'atmosphère européenne, qu iU revêtirent
l'uniforme du soldat. SaââUaaot (leurs anmes, ils
ont SOJvi les bannières militaires de I'rancc ou
d'A'Uemafir.e npii lets condulisuient à un dudi fra-
tricide. Tout comme lea autres citoyens patrio-
tes, ils sic sont tenrés dans- les fosséis de tirail-
leurs, épiant , de l'attire côlé dos fils dc fer bair-
bdli-s, ties eaœairadiej qu'ils ilésirB-ic-m égorger.
Bt voïllà tarJtflt lirais .uns qui'âls sentrdliienit ,
conune des farn-ves dans les jungles. Fraternité
internationale I ' : > . «'¦

M. Naine -prfltend que O'arni'ée esit .inutile, en
afllmiruu-.it' que c'est exrfiiusliveinici-il au> ihusiard
j* -ograiphcquc que nous devons d'avoir iii pro-
tégés de il'ùuvasaon subie en 1798. Dans isoii Jua-
gnifj quc ouvrage, DJoraoïor a csquissié un ta-
bleau saisissant de li situation mdf'itaire el po-
lûiique lie ila Suisse à Da fin du XVII 0 silède.
Comparez-le avec le speattcdlc grandiose de nos
rfg'amcnte partait pour ia frontière cii 1914. Si
Ses tlriorj es sooailhttics avaient prévalu cbez
nous, uos frocit-ières auraient clé ouvertes à
l'ennemi Mais l'amour del» patrie etle désir dc
conserver imlacites nos il'beiriès bettvéliques nous
avaient armés pour la défendre. l,u.- .-oldats cm!
gardé la 'patrie, et la Providence — vous aviez
né iimtt a 1 heure son existence : je suss dc ceux
qui ont encore ic bonheur d'y croixi; — U'a pro-
tégée.

Retombant àam une déptornlite habitude, on
K profilé -de cert'e occasion pour refaire ici i*
procès- de l'aïunéc. Des fautes ont élé coiuiinûses,
personne r.e te c-ôdilesle. No-us 1- - avons nous-
mêmes désapprouvées ; nous- les WMW ibliunées.
Nous avons, rolevé de rogrelt.'iWes . erreurs dc
psycluiBogie. Nous réitérons <jtie ila nientitlSté dc
corlai'jis ofËci-jcrs a 'été ifattssiée par le constant
souri d'une inniitoSon trop sorvile, . inconipaif-lCc
nvec nos traditions d? démocratique sàmulkilté.
IVous -sentons ia MBOesSMé de reagir cortre -toutes
ces erreurs, dacs le but patriotique d'aiffenuér
nos possilbil'ités de dAfcnse nationale. Mais conn-
urent admet-lrc que ce besoin de réforme conslii-
lue un motif justifiant lia supnjessdon de d'ar-
mée ?

Ne voyez point dams cette affirmation de la
riéco-ssolié de J'aTmée urne adhésion au euftte de
la force. Comme M. Graber, j'ai horreur da la
guerre et je souhaite ardemment fat paix jusle
(jui vienne Hierariitici: trivorrii&e conlMl en âffe-
maitl la suppréanalic dc lia force du droit sur
le droit de 'la force. C'est pow ceOa que nous
devons peut-èlre désirer beaucoup im-ocns Ca ric-
tofce d'une armée sur one aimlrc aimée, Ua vic-
toire d'un pcupSc sur un autre péurçCe, que le
triomphe du droit , devant ilequel sc dpvrmnl en-
fin BidïixT .toutes .les nations. Jc ne .crois posnA
a/u triomphe défirstil dcula puissance inaU'-rlolle.

venue consoler cetle enfant et vous assurer que
je partage votre chagrin. J'ai vécu vingt ans
près de votre frère, j'avais appris à l'aimer.
Mademoiselle, permettez-moi de vous dire que
jc vous plains de toute mou âme

Mlle Rose fut stupéfaite, elle ne s'attendait
pas à trouver Marceline hl ; quelques secondes
elle fut incapable de parler. L'audace de cette
femme, de cette voleuse lui paraissait inimagi-
nable. Le premier moment d'étonnement passé ,
redressant sa petite taille , arrogante, elle répon-
dit :

— Jc m étonne , madame, de vous voir ici.
Vous oubliez que mon pauvre frère vous a ren-
voyée dc cbez lui, et je trouve extraordinaire
que vous ayez choisi le jour de sa mort pour
y rentrer.

Lucelle ne put entendre sa tante prononcer
de pareilles paroles. Vivement , clic s'approcha
de Mlle Rose et lui dit :

— Tante, je t'en prie , ne parle pas ainsi, lu
n cn as pas le droit.

— Ma chère enfant, je te prie de te taire,
reprit Mlle Rose, el tu n 'ai rien à voir dans
cette discussion.

Ces paroles exaspérèrent la jeune fille.
— Tu te trompes, ma tante, Marceline est

venue pour me. voir , et tant qu'elle sera ici,
tout le monde doil être bien pour elle.

La viciille demoiselle s'«mporta :
— A«sar, Luoette, voilà deux fois ds suite

<faa tu m* maitques de lespeot. Tes parents
sont morts, je les reinp&acc, tu ne dofa pas d'ou-
blier. Je n 'autorisa pas, entend*-!u, îa visite
de -madame oi tflc fera cesser estie djacusséon
qui m'est très .pénible, en s'en aillïar.i immé-
diatement.

payent. Napofièon, le grand fraip&mvr fc-sunl
qui l'Europe cnlièrç avait Ircmblé, #dUail, uu
jour , sur le -rocher de son exil i « H y a, dans
l'univers, deux forces qui s'arrùchciri ia domi-
nation da inraiïd!, le sobre et le droit. Le pre-
mier finit toujours par s'éjnotisser , et île second
par .triompher. »

iMais aussi longtemps que-Ha cousO-lise ré-
gnera auitour de vous. Puînée o-ct-tera nièces -
saire. Nous pouvons en a-voir besoin ipoiu pré-
venir iininéiijr.'lTOuent lçs obw <le la force ati
service d'un 'injuste agresseur.

Si l'armée est nécessaire â la défense du ipays,
ii la palrie, d'aulne part , a le droil d'exiger des
sofildûls, en cas dc besoin , le sacrifice de leur vie,
nous avons nous l'oMigaliom de leur donner le
moyen de -mourir utilkunent pour elle.

J,ê relève, en. terminanl , une dernière erreur,
L'haplacalile.-logique a conduit fout à l'heure
M. drabor îl ri-olts dire qu* si, à notre froutière,
le (bnger devenait un jour pressa nt , il fatulra ,
powr yaœver iwtte jevawsve, faire xtnuik-r uos
Iroupes. A quoi bon sacrifier nos soldali pour
conserver un lambeau dc terrain ?

On prùQXiS'O donc a notre armée roen JII«UIS

que de Trahir *Wi -semittént et d'ouvrir nos portes
ù l'envaibiisscu* ! C'est une infamie ! EBc a sa
source art sa partieSc j unification dans uue
finisse conception da lia patrie et du devoir de
ioûidarité.

Ce que nos soltlats protègent, et oe qu'ife dé-
fcndiromt s'il te, faut , jc le sais, au prix de-leur
sar.X, ce n'es* pas seulejnciVt le. soft natal ; c'est
surtout H' indépcndancc de noire pensée ualio-
nade, ce Irésor île liberté, que la solidarité, oMà-
gfiiTi'l 'les urnes cravers les autres touilcs les géné-
rations, nous impose Je devoir sacré de trate-
iDCltre intact -à nos detscendamls.

l'ftrce que l'armée est une nécessité indiiwpen-
sulAe sa maintien de notre indétjendfliice , le
bien .suprême sans Lequel aous Ses autres De
comptent plus, je voterai le budget uiililaiire.

Politi que sai t-ga'foise

Il y a quinze jours, les électeurs do Saint-
Gall renouvelaient lour conseil communal ou
général, suivant le système proportionne!. Lc
scrutin n 'a pas donné lieu il des surprises. Sur
70 conseillers à o'ire , les radicaux en obtinrent
28, les conservaleurs el les chrétiens-sociaux 1",
les démocrates 17 ri les aocialistes 14. Seuls les
radicaux perdirent deux sièges, au profit dis
démocrates.

Si l'élection pour le conseil général s'est pas-
sée saies lulle, il n'en alla pas domeme de colle
de la municipalité, qui a eu lieu dimanche, sui-
vant le système majoritaire. Les pourparle.i
entre les partis n'ont pa aboutir à 'une entent

La municipalité complaît jusqu ic» 4 rad-
eaux, 1 démocrate , 1 conservateur el un socia-
liste.

Les minorjt'és démocrate et socialiste, corail
déraut que le parti radical n'avait plus la majw
rite dopuis l'élection du conseil général , récla-
mèrent un siège de plus pour les démocrates
Lcs vieux-ra-dictiux el les conservateurs eussent
été d'accord de maintenir le statu quo, quille!
à assurer aux- minorités des compensation!
ailleurs, Mais les jeunos-radicaux, dont nous
avons eu réoeuuneiil d'occasion (le marquer Iles
tendances, ne l!'ci«lendirent pas de cette orcàîle
Dans l'assemblée des délégués du partii .radical
ils firent prévaloir 'leuir poiut de vue et déridei
de ne revendiquer que trois sièges ; de -congé.
o'iier deux des conseillers radicaux sortants
MM. Kiitehmann et Scbrnikter : de 'présenter 'MM,
Ntegeli et Edouard Scherrer , anciens, cl lo jeune-
radical Dr Rcichcnbadi, nouveau. Cc procâdt
cavalier provoqua un vif mécontentement parmi
les libéraux modijrés ; mass il assurait d'autri;
5>art"lc concours des démocrates et des- soriaClst^
el préparait M «MtsSwOttoB op -ce WX, tos gat-
cites qui est l'un des points essentifûs du pro
gramme jeune-radical.

En [iré-scnce dc celte lactique, nos airts cor.
sorvaleuirs , cs-lànitunt qu'ils avaient drocl aussi
bien que les démocrates à deux sièges de muni
ciicaux, décidèrent d'entrer en dioe anoc une ttsfc
die ^ept noms comprenanb les trois cundiida-t;
offliseieSs désianés par rassennMée radicale : MM

Celte fois LuoeUc oublia <p»e coHo vieille
fille éitaii sa proche parente, et très en coiière ,
eCie iréjiondiit :

— Ma Janite, Marceline ne s'en ira pas. Mes
pauvres parente sont morte, tu es ic£ chez toi ,
mais moi aussi, je crois.

Marcdléne saisit les mains de Lucelle ct Jui
dit :

— Taisez-'vqus, ma chérie, vous mc devez pas
parier ainsi il votre, tante.

l'uis, se tournant vers (Mille Rose, ioujpurs
très cailme, dlie ajouta :

— 'Mademoisieûlc, tirainquiiKScz-vouis ; je quit-
terai celle maison œ soir, probablement. Jc
suis venue pour embrasser lÀoéttë ol aussi
parce qu« jc déisiraîs avoir an-ec Paul un entre-
tien particulier.

(A suivre.)
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Edouard Scherrer , Nccgelii et Rrichenbaich ; le
démocrate llecniattu Scherrer ; le. socialiste
Koch, el deux calhoîiiqut», MM, Wirlh .jpréfet du
district , ct Kcd , juge , cantonal.

On pouvait espérer que les partis de gaudre,
reeonniiijs-jiiil la loyauté des conservateurs,
prendraient nu moins uu oandîdaii dc ceux-ci
su'r fleur liste. .Mais ils n'en lurent rien et 'mar-
chèrent aux urnes avec une liste lui complète de
six noms : trois radicaux, deux démocrates, un
socialiste.

Dans ces conditions, le résultat n'était pas
douteux. Ont été élus ies candidats du bloc, à
savoir : MM. Edouard Scherrer. uNaagel» et Kcà-
cheiibach , radicaux , pur Suit , 82i7 cl "033 voix
MM . Hermann Scherrer cl Zweûfol, démocrates
par 8302 et 5439 suffrages ; M. Koch , socialiste
par 8042 suffrages. -

Les deux candidats conservateurs ont ohtaau
M. Keefl, juge cantonai, 4090 vois., (iM. Wirth
préfet , S987. U faudra dane un nouveau tour dj
scrutin pour Ja nonulnation du septième munici-
pal

Nos omis conser valeurs et ehrétiens sociaux
du grand Saint-Gall ne pouvaient prétendre à
davantage. Ils mettent cn ligne, -dans la nouvelle
agglomération saint-galloise, -1000 électeurs. Ce
chSff re revêt toute son. importaitoo si on Je rap-
proche de celui des,voix qu'a obtenues (M. Zwei-
fel, le nouveau candidat démocrate du htoc, le-
quel n'a o-aliiè que 5400 suffrages . ¦*.

€chos de parf ouf
PQP£ OU MOVJ'K ?

Le Fait de la Semaine, à l'aris, dans son nu-
méro spécial sur la Russie (par Marcel Sembat),
raconte quelques anecdotes rétrospectives sur
les voyages d'Albert Thomas au pays qui ftif
ie pays des Isars :

Lcs Russes aimaicnl en lui  un air qui ne les
déroulait pas , sa barbe , ses longs cheveux, sa
figure large. La première fois que le ministre
Slurmer le vit entrer dans son cabinet , il ou-
vrit de grands yeux, le contempla enchanté, sans
parler , pendant une seconde, et s'écria , : « Mais ,
monsieur Thomas... mais , monsieur Albert Tho-
mas , vous êtes dc chez nous ! vous Oles... vous
êtes un ' moujik . » El, réflécîiissant. il précisa ,
le doigt tendu : « Vous êtes un moujik du gou-
vernement de Kostroma. >

Une autre fois, il fut pris, pour un pope.
C'était dans une gaTc où s'arrêtait son train,
l' armi la foule eiilassée sur les quais , une femme
insistait pour lc voir cl , à la fin , le général
-anglois la fit approcher : < Voici M. Albert

friiomas 1 — Comment ? ce n'est pas lui ! ce
n 'est pas vrai 1 c'est pour vous débarrasser de
oioi. — Mais , madame, protesta Thomas, jc
vous jure que... — Ah ! pardon ! excusez-inoi ,
monsieur, je vous prenais pour un pope ! »

C'est ainsi qu 'un ancien ministre de la Ré-
publi que française a encore devant lui un be!
avenir en Russie, comme pooe ou comme mou-
jik , selon son choix.

MOT Of L A  FIS

M m* X., aujourd'hui dans une situation voi-
sine de la misère, a conservé un orgueil insup-
portable.
' — Jc suis pauvre aujourd'hui , dit-elle à une
amie... mais j'ai connu des jours meilleurs : il
lut un temps où jc mc promenais dans ma pro-
pre voiture..'.

— ... et c'était votre maman qui la poussait I

LA 'VIE ÉCONOMIQUE

i o séquestre des pommes de terro
Une décision du Département de l'économie

puU&|ue oblige tous 4cs cantons à txbvt uu of-
fice central pour le ra- vitaiilOcsnent cn pommes de
terre
' Il est , en outre, ordonné Uc séquestre, jusqu 'à
nouvel avis, de toutes les provisions de pom-
mos -de terre, à partir du M janvier 1918, en
vue de l 'iuvenla-iro.

Sont exceptées -de cette mesure les provisions
appartenant aux autorités coanmunalca ct aux
commissions de ravàtaHcinent , ainsi quo ies
pommes de terre destinées i la consommation
personnelle. . '

Quiconque aura , fin décembre, une provision
de -plus de 50 kilog. par tête n'aura pas ie droit
d'en acheter jusqu 'à nouvel avis.

La décision annule Ifa contrats concernant
la livraison des ponsmes déferre (jui n 'ont pas
élé signés avanl Se 31 décembre.

Cette décision 'entre immédiiatcunent en vi-
aue inr.

Lo marc, la couronne ct le rouble
U est intéressant dc constater îe contre-coup

des derniers événements politiques ct militaires
sur ht cours du marc, de la couronne autri-
chienne et du rouble.

Le 23 octobre, avant l' ouverture de l'offensive
d'Ilalie et avant le coup d'Elal. maximalisle de
Pétrograd , le marc valait , salon la cote de la
Banque nationale, 62 centimes et demi, c'» la
couronne , 39 cenlimes ct demi. Quant au rou-
ble, il valait , le 1er novembre, 60 cenlimes.

Le 20 décembre, le marc était coté, à Zurich ,
SO centimes, la couronne 49 centimes er, le rou-
ble 65 centimes. .

La lire itailienne, qui cotait 58 centimes et
'Jio ie 23 octobre, est descendue À 48 centimes
et demi, puis est remontée à 53 centimes et
demi.

Les restrictions eo Angleterre
Un befl effort a été surtout fait depuis quel-

ques mois, en Angleterre, sous l'impulsion de
lord Devonport et de son sucoesseur, lord
Rhondda , qui oal préconisé, puis habilement
popularisé la noble idée du rationnement volon-
taire. Lord Devonport s'est proposé «vaut tout
do limiter autant que possible la consommation
des deux produils qui empOoicnt le plus fort
loimage : paon ct viande. Pour ls pain, il lança
un appel solennel , demandant à tout consom-

mateur de s'engager sur l'honneur ù . JK pp s
consommer,plus , de quatre livres angines. <&.
pain par semaine, ce qui équivaut à moins if
250 grammes par jour. Pour la viande, la re*:
J rie tion volontaire fut fixée au niaxiiuum df.
50 grammes par jour. C'est ce que -les Anglais
appelèrent humoristiipiemcnt leurs... devonpor-
tions.

Cet appel , habilement lancé, de manière à
.stimuler l'orgueil patriotique et La dignité des
Ang lais , accompagné ' d'une propagande énor-
me cl habile.dans la presse, d'affiches parlantes
fixées partout, de .l'action persuasive et tenace
diinnoaibrables comités, a eu un succès et un
retentissement tnormeî.

Tout Anglais qui se respecte considérera
comme un devoir strict tte ne pas dépasser les
quantités fix6>s.

Rien qu 'à Londres, la consommation dc la
viande a baissé immil-diatement de 1000 tonnes
par semaine. Pour le pain, lc* résultats .ont été
encore plus étonnants. D'après quelques chif>
fres officiels récents, la diminution dc sa con-
sommation a (té do 30 % à Paddlngton. d«
20 % û Brighton, et partout aiUeurs à l'ave
nant , si bien que. pour l'ensemble du pays, elle
est de plus de 25 %.

Tout cela a été obtenu sans qu'ai ait tic né-
cessaire d'établir en Angleterre la carte de pain ,
ce qui n'empêche point que celle-ci uc soit
prête, si besoin «-si, à fonctionner , comme iVa
annoncé è. diverses reprises lotd Devonpop'..

LE F R O I D

Les rapports venus it la station météorologi-
que suisse, à Zurich, signalent, notamment du
nord et de l'ouest, des chutes dc neige ininter-
rompues «I un froid assez vif. Le Jura est re-
couvert d'une couche de neige d'un demi-mè-
tre ct la température csl descendue, dans les
régions nu-dessus de 1800 mètres, à 20, degrés
au-dessous de zéro. C'est le cas notamment
dnns la Suisse centrale.

On signale , de toutes les régions du nord, un
froid intense cl des chutes dc neige abondantes.
Dans la région de la Baltique et de la . mer du
Nord , on annonce de violents ouragans de neige.

FRIBOURG
Conseil d'Elat

Séance dil 2i décembre. — M. te conseiller
d'Etat Ernest Perrier est nommé rice-président
du Conseli d'Elat pour l'année 1918.

Le Conseil.procède aux promotions suivantes :
uu grade dc lieutenant : MM. Henri Bai-llcf, de
Villeneuve, à Avry-sur-ilatra«i ; Louis Dupraz ,
de Rue , à Eribourg ; Auguste iluuuii, de Toiïen,
à Guin ; Ernest IWl'er , de el ù Courlevon ; Juies
Javet, de et à Haut-Vuilly ; C-lmstian Hceclili, de
MOblebcrg, à Luliy; François Maiïardoz, de
Rue ot Fribourg, à Fribourg ; Henri PiBoud,
de C.Iiùtei-vSain-i-Deiiis, il Fribourg ; Alexandre
Vil]t>i;:s . de -GhâleJ-SaMil-Dcnis, it Fribourg;
Adolphe Remy, de Pianfayon, à Fribourg ; Louis
Rey, de Monte!, à Matran ; CamùSle Sansonnet»,
d'Estavayer-le-Lac, à Heitenried ; ASfred Sur-
chat, de et à Blessens ; Raoul Vonderweid, de
ct à Fribourg ; Oscar WutUaatin, de Courge-
vaux, à Pu-Hy ; Albin Zosso, de Heitenried, à
Saint-Antoine.

JU nomme :
iMM. Eugène Chatagny ot Charles Vuarnoz, 4

Corserey, ie premier en qualité d'oflficier , Je se-
cond en qualité d'officier suppléant do l'état
civil du XXlII me arrondissement dc la Sarine
(Corserey).

M. Maurice Roullier, à Sommentier, krspectour
suppléant du bétâol du cercle de celte commune.

11 délivre i M. Oscar Duriaux, à Frihourg, vne
patente d'avocat.

Il autorise la commune de Belfaux à coptrac
ter un emprunt, celle de Broc à procéder à une
vente d'immeubles ol oelle dc Montel (Glane) à
contracter un emprunt.

Ii! éprouve Ses statut!» de syndicats pour l'as-
sainissement de .terrains ii Grand ._ i.vaz ct Cour-
gevaux.

Ponr noa aoldata

On nous écrit :
On sait, ou on ne sait pas que Arosa est une

station climatique pour les soldats suisses ma-
lades. 11 y cn a parmi ceux-ci qui sont là depuii
plusieurs mois ot qui n 'ont pu rentrer ù la mai-
son pour Noël. Aussi • la direction du sanato-
rium a-t-elle organisé un arbre de Noël avec
une modesle distribution dc cadeaux. Cette soi-
rée a eu lieu dimanche , et tous les soldats en
ont éprouvé une joie profonde

A cette occasion, la fabrique de chocolats
Villars , à Fribourg, a eu l'amabilité d'envoyer
un colis de ses excellents produits pour lés mi
litaires d'Arosa. Ceux-ci garderont un recon-
naissant souvenir dc celle généreuse attention

l-.es aalles de 1» Providence
et de Beanrcgard

On nous écrit :
¦Les 300. bambins des Asiles de ia Providence

et de Beauregard empruntent , eux aussi, la voix
de la presse pour dire aux bienfaiteurs «t-bien-
faitrices, qui leur ont envoyé ie cadeau de
l'Enfant-Jésus sous tonna da chau il v vêlements,
de jolis jouets, de bojn chocolat, le -moiHcur merci
do 'leur polit çoiir reconnaissant. Bien dos (lèvres
roses ou! souri, cn «ffet, pendant que leurs an-
ges qui voient saus cesse Ha face de Diou, en-
registraient les dons pour sc fairo un jour les
difcMeurs des chers petits, dans col tu cité de Diw»
¦où sont chèrement soldés 1rs biomfaits dc ccus
qui ont cru là k parole du Maître : « Co que
vous donnez au moindre des vuiens, c'esl Moi-
ni&mo qui le reçoit. >

l.e I UKI KCI  de la ville d« Fribonrg
BtMr. HUM

Le Conseil général de là ville de .Fribourg est
convoqué, demain soir , vendredi,.pour se pro.
noncer sur le budget communal de 1918.

Le projet de budget , tel qu 'il résulte de la
discussion au sein 'du.-Conseil communal, se ré-
sume comme suit :

Dépenses du service ordinaire : 1.120,788 fr .
25 cent.

Dépense* du service extraordinaire : 883,922
francs 50. •

Total des dépenses : 2.0W.7I0 lr. 76.
Recettes du service ordinaire : 1,015,255 fr.
Reoottes du service extraordinaire : 778,030 f r .
Total'de», recettes . : 1,793,285 fr.
Excédent do dépraves : 211,425 , fr. 75.
Le Conseil communal fait suivre, ces chiffres

de quelques considérations A'iMârQ général, j
don! voici les principales :

La caractéristique du présent budget , com- I
mc d'ailleurs de ceux des derniers exercices, est ;
une forle augmentation dus dépenses courantes ,
qui fait que k- service ordinaire déjà boucle par
un déficit. Ce résulta! défavorable est dû spécia-
lemeiil A l'accroissement de* dépenses pour le
chauffage des bâtiments administratifs et sco-
laires , ii la hausse du prix de la main-d'mivrc
et <(«! matières premières uOttesécs par le service
édititaite, ainsi qu'à l'amélioraUon des traite-
ments du personnel communal et du corps en-
seignant.

Le iserricc extraordinaire comprend, cn dépen-
ses, île montant intégral des intérêt* et des rem-
boursements de l'emprunt dc 500.0QO fr. de la
Société des tramways. Malgré l'augmentation sa-
tisfaisante des recettes .̂ exploitation , il a fallu
avec regret, prévoir le payement de la totalité
de l'annuité, parce que les plus-values sont
complètement absorbées par les allocations pour
le renchérissement de la Aie accordées au per-
sonnel.

La situation spéciale créée par les difficultés
de ravitaillement a obligé l'aulorilé communale
il prévoir un crédil important pour le service du
ravitaillement des familles nécessiteuses ou ù re-
venus modestes, service auquel la commune doit
participer financièrement. Les sommes prévues
sont tui minimum que l'on ne pourrait main-
tenir , si les ordonnances ou les circonstances
venaient i\ aggraver la pur! des prestations com-
munales.

Certaines dépenses ont, toutefois, un caractère
anormal ; elles son! la résultante de l'état de
guerre «.¦!, comme telles, ne chargeront plus les
budgets el les comptes , lorsque la situation nor-
male sera rétablie. Ce sont :'!es allocations sup-
plémentaires aut ouvriers (12,000 fr.) ; l'excé-
dent des frais pour le- passage des troupes
(10 ,000 fr .) ; l'excédent des frais du ravitail-
lement (50,000 fr.) ; au total, 72 ,000 fr.

Si l'on admet que ces postes son! non amor-
tissables immédiatement ei que ieur rembour-
sement peut , au besoin , étre effectué par le
pré'.èvemca'. de capitaux, le déficit se rapportant
exclusivement à l'exercice de 1918 serait réduit
à 139,425 fr. 75.

Le produit des impôts, renouvelables au
1" janvier 1918, est de 573,000 fr . ; la propor-
tion enlre ce produit et le chiffre du déficit
total prévu au budgot par 311,425 ifr. 73 est de
37. %. La proportion entre oe niôine produit el
le chiffre du déifiât réduit à 139,425 l'r. 75 est
de 24 %. Pour rétablir l'équilibre cl parer à l'ag-
gravation de la situation, il faudrait donc pré-
voir iuna li&vsse de llimpol dans ia même pro-
portion , respectivement dc 37 % «u dc 24 %.

Le Conseil conumuaiaa n'hésiterait pas à pro-
poser une majoration des impôts, si ia Direc-
tion des finances du canton n'avait manifesté,
aa soin du Grand Consoil, son intention de pro-
céder à u_ne révision des Aois fiscales en 1918,
et-si, d'un autre côté , oa ne pensait pas 'qu'uno
nouvello aggravation dos, charges, au anoment
actuel, serait difficilement supportée par toute
une catégorie dc contribuâmes. '

Il ne faut pas se 4£siistn&er, -toutefois, que l'ag-
gravation dss impôts devra inéluctablement étre
décidée poux iles exercices futurs , car tout non-
veau doficit a' pour conséquence, en airsorixant
des capitaux , dc rendre nécessaires des recettes
encore plus fortes et, par su 'ite, des impôts plus
lëfevés aussi. Cette perspective, si pénible soit-
olle, doit être envisagée. En 1916 déjfi. «.u, sujot
des comptes, le Conseil communal faisait re-
marquer que, durant les huit cxcncices précé-
dents, ilos recettes augmentaient dans la propor-
tion du. 8,2 %-, alors que fe dqpcnses progres-
saient il raison de 29,7 %. l_a nécessite d'une
réforme apportant de nowelcs ressources et
riduisaral les dépenses était donc déjà déanonlrée.

Mais, pour remédier à la situation finan-
cière, 'il nc suffit pas de réaliser de nouvelles
ressources ; il importe de restreindre les dépen-
ses, dans la mesure où il est possible de le faire,
sans porter préjudice i l'accomplissement des
tâches qui incombent il la ville de Fribourg.
Dans l'élaboration du présent budget , le con-
seil communal a élé aussi économe que possi-
ble ; il n'a élevé les crédits existants ou intro-
duit de nouveaux crédits que lorsqu 'ils étaient
indispensables à la botinc Inarche dei affaires.
La réalisation d'éconotnles, une sage réserve
dans l'approbation de nouvelles dépenses, une
juste appréciation de la fortune cl des ressour-
ces de 'la ville, tels sont les principes dont doi-
vent s'inspirer avant toul ceux suc lesquels
reposent les destinées de la commune de Fri-
bourg.

C'est dans cet ordre d'idées qu'ont été exa-
minées à nouveau les économies susceptibles
d'être réalisées. La question de l'institution de
conseillers communaux permanents a fait l'ob-
jet d'une étude préliminaire ; la loi actuellement
en vigueur permet au conseil communal élu dc
confier à deux Ou trois do ses membres des
fonctions permanentes, et cette manière do. voir
â étô partagée par lo Con wil d'Etat L'expo-
rienoe d'autres villes montre quo l'introduction
de ce système est plus ou moins nécessaire, si
Von veut quo los affaires soient-suivies d'assez
près et si l'on veut réaliser dans les divers ser-

vices quelques économies. ' 11 - appaftSeidra . au
Conseil communal futur de faire-dès, proposi-
tions fermes' lu -ce} sujet. .

i.v* comuiuucH et le oorps enseignant
La commune da \'O:I_;.V,\-M - ..:-.-Mor.- -• rient

d'accorder aux méaibres da- corps, enseignant
une aBocation de 320, fr.. qu 'elle répartit pro-
portionnolcajcnt aux besoins de chacun, des
ayants droit .'

L'ur l i re  de Voi  1 de« J e u n c H  asei igi lea
Dimanclw . procltain. 30 décembre, ù trois

heures après midi, les jeiuscs aveugles de l'ins-
tHul du Jura di-mneront leur petite , séance an-
nwtiù; donl S. C. Mgr ColHard a 'bSen voulu
accejitfj- Ca présidence.

Invitation 'spéœale es.t adressée a-uts nom-
breitx' amis et bienfaiteurs de ?0»i.vre, La fin de
Vannée, que tan! àe raisoas devraient attrister,
s'illumine des douces clartés <fe la charité. L'in-
drgence du divin berceau rend touchantes et
saintes toules Jes indigences et fait affluer- autour
d «îes . les générosités: Est-il plas grande infor-
tune que cWléc de es potits êlres qui viveni dan.'
l'éternelle nuit ? La chaude sytmpatlrie de ieur*
amis -leur fera oublier, dimanche, qu'ils sont
puls-ts de la Ujmierc- Leur talent muUcït est
d'ailleurs connu, el. <Ç sact qu'ils payant large-
ment leurs bienfaiteurs par ic plaisir trèa <kjux
qu'ils leur font goGt«r daav> îleurs récitatikms et
leurs citants.

Colonie dM entente belitea
On nous écrit :
L'ne petite fête lout intime, offerte par le

élèves de riru^itu* tles enlants belges do ViEars-
lcs~Joncs réunissait, le jour de Noël , toute la
petite colonie et quelques-uns de leurs amis
dans une salle décorée avec |̂ >ûl aux couleurs
belges et suisse*. Par une délicate attention ,
l'hymne suisse ouvrit 1» séance ; puis des chants
flamands alternèrent avec la récitation de mo-
nologues et dc couplets patriotiques sur la
Belgique .doii-knircuic, mais coafi_ar.te. Et c'était
émouvant d'entendre ces petits exilés saluer
daus leurs chants leur drapeau, leur roi «l la,
vaillanli' reine, il laqueXe ils doivent d'être en
sécurité parmi les plis du manteau de notre
patrie hospitalière.

Les saynètes, touAantet et comiques, jouées
en français et en flamand, firent valoir la verve
ct la simplicité gracieuse des jeunes acteurs
stations ou flamands, ainsi que ISt-propos dc
l'auteur de as pièces. Enfin, des exercices de
¦ -.,!.:. 'h . .' ;;.: .- mirent en relief la précision et la
bonne tenue des garçonnets belges, qui firent
honneur à l'excellente direction de l'Ins^hit de
Vitars-les-Joncs. l'n arbre de Noël, garni dc
surprises charmantes (grâce à l'industrie persé-
vérante des ramasseurs de marrons) fit  briller
la joie dans toas les yeux et la distribution des
friandises dont il était chargé clôtura cette joEc
..-, . . ' .¦- ,ii :-.:¦¦ de Cvoêl H. D.

Poor les c i i i un t»
Les membres dc la Croisade des enfanls sont

invités à se réunir, le vendredi 2S décembre,
ù 2 heures et demie, dans Èa chapelle de la
Villa Miséricorde. Lc R. P. Derély,. ancien au-
mônier militaire, présidera fci cérémonie et ex-
pliquera l'objet de cette convocation. Il y aura
consécration des enfanls au Sacré-Cccur ot
Bénédiction dù Saint Sacrement.

De Ut Tlande
Le service dc ravitaillement de la ville de

Fribourg fera vendre, tous le» samedis matin,
devant la .Maison dc Ville , unc certaine quan-
tité de viande fumée, qui est dans de ' bonnes
conditions ct ost relativement bon marché.

• • •
Tous les ménages de membros de la Fédéra-

tion ou\-riére Irîbourgotxse et de l'Union dçs
travailleuses oot droit ù la viande que ces deux
sociétés je procurent ebaque semaine aux prix
lc plus bas possible. La viande de la semaine
derrière était d'exçollente qualité. U en scia de
même cette semaine-ci. La vente aura liou au
Staldrn (ancienne, boucherie Houx), demain
après midi, vendredi, de 2 à 7 heures, ct sa-
medi, dc 9 :i 7 heures-

Auteur d' u u e  ugr cas lon
L'individu qui a assailli, l'autre soir, M. M-,

fermier ii Balliswyl, entre ce dernier endroit et
Garmisnyl, avail cn vue dc dépouiller sa vic-
time -, mais il- n'a pas- réussi à ia terrasser. M.
il-put s'enfuir , en ne laissant sur place que sor
chapeau.

L'agresseur, Jean E., 32 ans, a été conduit
hier à Tavel el incarcéré.

Man teaux  volés.
11 nc se, passe presque pas dc jour qu'on n'an-

nonce il la police un vol de manteau'ici ou là.
Ces sortes de vols se commettent surtout dans
les cafés. Les consommateurs feront donc bien
d'avoir toujours un «il-sur leur .pardessus. .

80C1BTB8 m FBIB0U8O
Choeur mixte de Saint-Nicolas. —.'Gc . soir,

jeudi à 8 h-, répétition et assaraplée générale
extraordinaire, au îôcàl.

Calendrier
VENDREDI 28 DECEMBRE

LUS KAlSTH 'I .VXOCI-.YrS
Saluons ces premières ot tendres fleurs des

martyrs, moissonnées au scudl de la vie. Qu 'a
servi au cr'uçl .Hérode lin si grand crime ? Dans
le massacre do tant A'éeiaÂi, ot&ai quo Tocher-
chait sa jalouse fureur lui a échappé. Bien
qu'Us n'aient pas ett CoiWcienoe de ' leur sang
Vor^é pour la cause de JésusiEnfant , ils for-
ment néanmoins lo cortège do l'Agneau safts
tache, chantant «ans ee«se le cantàquo de l'iono-
etnee et-de 1» \-irginitc.

DERNIÈRE HEURE
Lea é«énemcnt« de Rasai*

L'irmi* ukrainienne
Pétrograd, 27 décembre.

(Haoas.) — I-e général Tcherbotchof annonce
que.'Confobnéoient à 3a dédsion dc 3a Rèpa-
bSque . ulu-aici«uie, il assume 2e commande-
ment des iroupes du Iront sud-ouest roumain,
couvrant le territoire de la réputdtqiie ultra:-
rëenae.

Rupture définitive de l'Ukraine
• • Pétrograd, 27 décembre.

Havas.) —¦ Le groupe ukrainien du edinité
executif , central des soviets a quitté Pélrograd,
rendant ainâ dtôoith-c la nature avec les com-
missaires du peuple.

Pétrograd, 2? décembre.
(Havas.) ¦— Le sccrétariait général de i*U-

kraine a organisé, ù Kief, une agence téùégra-
pfaSoae ukrainienne, susiprimant în suocursalk
de l'Agence télégrapîiiquê de l'étrograd.

La Rutsie-Blanche se sépare aussi
Pétrograd, 27 décembre.

(Havas.) — Le conseil des commissaires a été
informé que la Rada de la Ruvàe-Blancéie
(entre lu LMhuanie. la Crand-lfaissie <& t\j-
kraine) s'est constituée et va proaintmc; ia
IlusscoJRafiebc répubïque tmiépendante.

Les léninistes et les Cosaques
Pétrograd, 27 décembre.

(Haoas.) — Les commissaires du peuple ont
déclaré l'abolition du service obligatoire des
Cosaques, lls y substituent une brève période,
d'instruction dans un district cosaque.

Lcs Cosaques en garnison autour de Pétro-
grad ont réélu leurs officiers.
Le gouvernement Lénine

prend l'argent des banques
Pélrograd, 27 décembre.

(Havas.) — Demain , aura Keu la remise aux
commissaires maximalistes de la Banque d'Elat
et des clefs de, tous les dépôts renfermant huit
niiiiiaîil-i de valeurs.

Les négociations de paix
Pétrograd, 27 déeembre.

(llauas.) —- L'Institut Smobiy (centre des
léninistes) a ordonné à un hilel de Pétrograd
de préparer immédiatement 40 chambres pour
la délégation austro-allemande.

Pélrograd, 27 décembre.
(Havas.) — Les journaux annoncent que 25

officitrs allemands sonl arrivés à Pétrograd,
pour organiser le rapatriement des prisonniers
dc guerre allemands.

Bulletin bulgare
Solia. 27 décembre.

Communiqué officiel bulgare, du 36 déoem-
bre :

Front dc Macédoine. — Sur quelques points
du front, tirs d'artillerie un peu phis vifs que
d'ordinaire.

Sur la Tcherna , ouragans de feu de courte
durée.

Au nord-est du lac Doiran et dans la plaine
dc la Slrouma , nous avons chassé plusieurs
détachements d'Anglais.

Front de Dobroudja. — Armistice.
Dans le ministère anglais

Londres, 27 décembre.
(Renier.) — Lo vioeinriral Hoselin Wesnyas

est nommé (premier tord naval, en rcxnplaoomeat
de J'amiral JeUicoe, qui reçoit la pairie en recon-
naissance de tes services âidiogués.

Audience pontificale
Rome, 27 décembre.

(Stefani.) —¦ Le- Pape a reçu Ce colonel
Repond, tous les officiers de la Garde suisse,
ainsi que je commandant el Jes officiers de la
Garde-noble, de la Garue palatine et de la gen-
darmerie pour la présentation des souhaits .de
Nofil

SUISSE
Etudiants  suisses tessinois

Lugano, 27 décembre.
Dimanche, 30 décemife, les Etudiants suisses

tessinois tiendront une séance extraordinaire,
à BolUnzone, pour y constituer la Lepontia ho-
noraria.

BULLETIN EIETË0E0LOQIQUE
f  37 dAoaTn-br-w
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t
Madame venvs A'bertine Bon-

b%>y Blaiot et «e» entant* : Ro-
I, -rt. Béatrice . Gabrielle et Arthur;
MoQwor l'ierre Iloubalv et s i
i nfants : Philomène «t Emile;
Madame et Monsieor Henri Rou-
baty; Madame venve Id« Biaaei
et ses filles; Madame et Monsieui
Manéoe Chenaux - Blaser ainsi qut
l-s familles alliées ont ls douleui
de fairo part de la perte cruelle
qu ils viennent d'épronver en ta
penonne de

UONSISOR

FfâBçoIs BOUBlTÏ
allie bls.ur

Uur char épou, père, fils , frète ,
tu au-SU, : . : : : - ,- ,.- j et parent ,
décédé pieosiment 4 Villara-sur-
Gi&ne, la Î5 décembre, k lige
de 3» ans.

L eatefemsct acra lien à Vil-
la-s-aar G 4^e , ta «feudteli 1%
déc mb c, a *  y, h.

Cet avis lient lien de lettre de
fairo i art-

R. I. P.
mnnammmamtmfBXBsam

Saciétc di chant
it VUJars-sur-Glane

La sooiétt de obant di Viilais-
anr-0 aie a le protncd legrtt  de
faire p .ri do décès as

KONSIKOM

Français KOtBiTY
' membre act i f
Les menbrei et amis de la

société »"Ut priés d'assoler a ttt
funérailles qni auroo» lien ven-
dredi 28 d'c;m re , 4 9 K b.

R. I. P. ___wœxemp» un-.» WCK»MW

VENTE DE BOIS

i.c samedi 29 décembre
' . '. -.. -i:. :¦- i lu, on Vendra ai

bnrean du - - -igné, 17 s èr-i
ormo e' émb e, ! 0 ate.-es cerisier,
3 billea orm v S bills» érable et
1 bille c rinier prepar'S rou-e di
Jam et Toirr . 65--Î

I'. fiKHDBEi

BUIUH bnûm
Gia«ii cboix de t> -,i> Jusi i

élastiques, derrière uoaveante, |
tria prauqU 'S, p lut avantageux
et infiaini'-nt meil'ear ma ccé
qae cox v»ndus jnsqu 'a ce jonr.

Bandages a ressorts dans
tous lea gtiurea et 4 1res ba» prix, j
En indiquant le rôW , on s'il faut !
na double *1 œo;en_oaDt I's me- j
«are» , j'envoie sur cowsnsnde.

Discrétion absolue, chez
P. Ger mand , sellerie, Payerne.

Les ESpar^çn^s
confiés à la Caisse d'Epargne de la ville de Fribourg,
Grand'Rue , N° 4, jouissent de l'exemption d . tout Imp&t
jusqu 'à concurrence de 1,200 tr. 6406

Taux d 'intérêt bonifié & '¦/, %

2W_5«3%5B_©QS«!«^i2W3e«3?85W3?eflS

ETRENNES UTILES
S Pour ks Fêtes de f in d 'année S
§ Services de tables à café, à thé K
v». ,\ »*, et vici ,- , ,« . &,
¦¦', '. en porcelaine , faïence et cristal {(.

I Poterie de Tlionne et de Ityon |
B V»ses à fleurs , jardinières, cache-pots ©
A ainsi que beaucoup d'autres articles S.
2? de luxe el lanlaistu 23

£, Qrand choix ni ma^chandiseo suisses $\
3? Tous ces articles seront vendus à des prix 3?
S très avantageux £)

i Au grand msgasiu de porcelaine et cristaux i

t ZOSSO-SAUTE BEL |
y  Téléph. 4.64 rue des Epouses, 139 Téléph. 4.64 ft»
&#8ff$^5^^^^S^^_ 9ffî>83$§>

Ventes da bois de ch auffd ge
L'iotp-r i ; . - 5 - ai. . -;. - ,- . ¦ vendra aux inobèret pabli qaea, le j eud i

S Janvier, l", lou de b<«» «ataa&u qui sont depokttodats 1» foiêi
eai lo. . 1 • da Burgerwald «

Hoche a t t yp ts  : 20 moules sapin et 10 moul'S hêtre ;
Sur la Schwaod ds Sonn-Evjl : 20 muait a sap in;
Au Sialdeo . 22 moules de mpio.

Iiendez-vcss ii. i miaeuM * 9 ¦/> heuies du mal -n , » l'auberge du
Momet. Pùl t iV  6516

Les pcrionnes taiiant pour dts tiers devront prodaiio des com-
misjiona éoiiua.

L'inapt rieur dis fn- i t s  du I" arrondissement :
J. DurbeUay.

ua Sj»©pUlTftMl eS? fiift-XftlIÏ nul s fait «es preutea depnis 30 ans. De nombreuses Imitations, paralsi»nt »ouvent melllenr njsrebé, pronreot le mieux le grand «uccia de cette préparation , d'ua «oftt exiinis «t d'un «net donx , m
lié rangeant ancau* bubltude. I,a Salsipareill» Model te recommande spécialement oontre la eonailpatloa bBbi>M»li« e. le 'f a g  vidé, aiusi qne .toutes i«* maladie» tjul en dépendent. 'J, de bot»t«iile, 4 fr. VO; </i bouiàtltr , 6 fr. La bodleltld pour U
cure eomplétb, 9 (r. KO. *• tcoav» «rfua u,.»i-.¦_. ;.¦_ : 

¦> ._..ctea. -Wlfcî* st l'on TOUS oUre un» Imitation, refu»ei-la et faite* TotW eommande par carte postale Ulrtetemsnt 4 la Ckornioiv Oesuritle, aadlener-Oavta, «*e «B. «««at-BUuse, », * ««»•««.
4^1 t«%i tanin IM>K«« «Oltx* MBboanviaaM it* BZix *t-t%s>\l la «êilt«Ma »al.on.ralll» Ii«iL

Montieur A"g"al>n Charmeil ,
aneleo ;-.--¦) .- ¦¦¦ : de Chambie ù
la Conr d'app-1 de Nanc» , con*
aeit'er muaio \>%1 do Vevrier-da-
Lsc, Chevalier de la LJgion
d honuenr ;

Mousieur Alexis Charsuil, di-
recteur au Ministère du com-
merce et d» l'industrie. Cheva-
lier de la Légion d'honneur, el
Maiame Alexia CharatU, née de
Kœiij ;

Stoi *'«ur tient! A'goad et M»,
dam' ll nri Algoad , »9e Char-
m-i l ;

Monsieur Aedré Charmeil , lé-
daeeqr-ra -rort ur anx chemins
de fer de I'B at ;

Mos»>t>-or GeOTKta Jotr.ivr , e»-
pitaine de fresate eo retiaiie,
Cut-valiar dala Li'giond'tonmnr,

Madame Berlioz , née de Livel
de Moiiy ;

Monaieur O'orges Coche, chel
d'eicadrcndariillt-rie en retra 'ne,
(Jtwvali-r de la Lésion d'ao«-
neur; Madame G»or̂ es Coths
et leiis «rfanti ; Moiisleur l'ail
d« ! ;. -- -v , '-1 .; j... -; ¦ ¦'„- i ¦_'. - t l :  :. - . - .
n'e de Vincent de Féjig^yet leara
enfanta ;

Le doctenr Femaiid Bertior.
Maiame Fernand liernoz et leui»
enfants :

M J '.-.:.; ' h '-.i-ehe Bomber, cée
Beilioi ct aea «tifa-1» ; Madame
René Berlioz et son fi s ; Madame
Louis Berlk-z ei si^s enfa-tj  ;
Monsieur le Oomman buit Tnur-
aiar, Madame Tunrab r tée Ber-
lioz e< leurs én'a.t- ;

Motnien» Henri VriUia) con
servaient de* h ypoiliecpies en
lera'te. Madame Henri VuUiol
et le ura enfants ;

l-s famillei Dobatle , Sillan ,
Cibatu Me'keni.

ont la donlenr de ta re paît da
la pe-te ctnelle qu'ila vifnnent
d'épronver en la persoi ne de

minm

Karie-Gatoiiîie GH ^RSEIL
née de Vincent de Fétigny

leur èpeuse, mire. l>elV-mère,
belle-aour, nièce, tance et cou-
aine, d'céds« 4 Annecy, le lt dé-
cembre, dans sa 6bu* année ,
munie dea aaorem*nta.

R. I. P,

Trausnorts Tonébr^

Aa MUR TH
Fnbourg'

eMagaaina i &s» ia '. '. '/i ',. :- , , . . '
t bnreaax j ai Bas da I*eéa

TÉLÉPHONE 883

(¦ •.:::::: r:i,;;:;.;. - llSi:! i-..i-i .- .
Olsroaa, «ate.

mmaœÊwmmm

Ensuite de lu démissioo de Monsieur A. l 'Ki.Wi'.\. notre d6vouv agent
da la Broyé depuis 35 suis, appelé avis fonction* de préfet, à Est»v»y er-le-ï,no,
notre Conseil d'Administration a nommé :

1. Monsieur Elot coit - Ui v i s a H l'. notaire à Doiudttller. agent pour la
8;.-:'.>-.i' - t i n i j - .. (cercle de Justice de Paix de Dompierre) ;

2. Monsieur Georgaa HOLZ, notaire ù I M H \  HJ  I-I- . agent pour la lluute-
Broje (cercles de Justices de Paix de Cugy, Estavayer et Surpierro).

Ces agences seront ouvertes toua le» Joura, dès le 24 décembre 1917.
Nous prions nos honorables clients et le public, de s'adresser pour leurs affaires
aux agences établies pour le cercle de la Justice de paix dans lequel ils ont
leur domi ile.

Notre agence de Cousset <. i , ,m remplacée par celle de Domdidier à partir
du 24 décembre 1917, nous avons nommé Correspondant U'Kparjtae à
t'o i m n v t . Monsieur Edouard Curty, géomètre, qui donnera volontiers les
renseignements quo la clientèle de la contrée pourrait demander.

Montres pour hommes \ Montres pour dames
N» 107 Remontoir ancre de préj i- ., ( N» SU

rion , mouvement «oigne,
IS rubis, boiie métai co ' >a^ier oxydé avec seconde», t r .  li» .a5 S __ -," -> a i t

N» 103B R-taontoir ancre de préoi-
sion, boita nés solide , mé-
tal blar-c, co-n-tte métal ,
mouvement irès soigné, 15 i N° XVI
rubis. Fr. 2a.«ri Srubis,

N" 20S Remontoir cylindre , buite
argent jal onné, envette ar-
gent , mouvement soigné,
10 rubis,

N* 317 Remontoir ancre , forte boi-
ta argent galotvé cave««
arueut, mouvement tréa
soigné, IS rnbis, Fr..S7Jto )

'.'- ;  Envol eontre remboursement

Pltalo2"IlP Ul«t» dea montres ot ebaine*, bijouterie : 
M™ tal tJfy  txxj régulateur», réveils, sur demande gratis et frauoo

CWolter-icerî «53ÏÏS3. La Chaux-de-Fonds

JLDKE FILLE
Biicliant b>o cooi*e et ennai»-
Hint hien 1e s-'vie , demande
ii i  M-<- comme fi U 'esalle, lem-
uic -le cfcauib -» ou somn/Cl èra

Offres fou» P 6'B1 F a >> «JOli
cita» S. A.. P ibou-g.

ilpprenli coiffeur
eat demandé ior tout de
a. i- ch x J.-l*. Coérln , Ban-
que canlonal , Fribourg.

EUNQU£ Smam.
koac'e n'ia-yme

13, Sd Z:.:-;:. .".. -., _;. GEHËYE
îJais n ton-1».! n iK't

Is pltu ancienne maison su Uce
traitant

la branebe des valeurs à lots

Oemand-z i os pro peclU '
'réa varies , notre < Petit
Guid i » et IVn'oi gr- t i»  da
de" îer numéro pain d • la

QHIRZ.H -f; FlRlNCIÈRE
Galend -Ur <let n le« s i

I to's, 1917-20 , » *•- . i— \

TVENDRE
6 » Il mi le  p edi de foui el
r-g » n à coosovm^î-nu otae* .

fj 'attfcwr « Caalinlr Fer-
ler, it Ni' .n-iic-.

A VEN DRE
ISOtJ ptedt de loin et regain , t™
qualité , à con*omm»r aur ; - ,.,:- ,
i E*tavarcr-le-Olbloux.

8'»dre««.r a Amédée Itou-
lin. A l' un a-i i )  -11-»- cl K.

Monsieur demande

chaait r<j meutilt 'o
20 francs, dans quariier d t
Bourg. Local on &>surée.

U'adr. «ou» obiflr s f  67 6 F à
Publicilat S A Fnbourg.

BANQUE DE L'ETAT DE F R I B O U R G .
LA DIRECTION.

Âvaii ï. d« fairo vos achats pour les fêtes
consultez mes prix avantageux

Pour convaincre les clients île la bonne quttité i>
mes pr. t! Mis : ENVOIS A CHOIX

Toutes ies 'p ièces sont accompagnées d'un bulletin de
garantie pour d ans

MONTRES ACTUALITES POUR HOMMES
Martchal Joffre La Revanche, Roi Albert 1"

Boite* tuétsLl Imitation vieil argent»
élégante et aollde, mouvement ancre

N° 116 qoalué II , as-i» secondes, f r .  6.00
qualité 1, aveo secondes, c,-. ».;in

N9 164 lîaule précision, 15 rubis , aveo secondes,
dr-cor artistiqne, Fr. 24.70

S* 16" l'aule précision , lb rallia, aveo secondl »,
forte boite argent arlùiiqae, n. 8S.7S

< N" SUSl'r. lll . 'jr. >

Kemantolr cj-lindre boîte
.t .:- - u t . blanc on galonné,
fl robia, rr. 13.75
Remontoir oylindre, forte
boîte :-:-.:-i;< galonné en*
ve.ie argent, mouvement
soigné, Vi jubis, t r .  m.as
Heoiomoir cylindre très /
forte boiie argent galonné,
couette argent , mouvement
soigné, 10 rubis, Fr. 21t. —
Remontoir i-jtindre, boite
argent ga'onné , extra forto
envette argent , gravé riobe
avec incrustation or , mon-
vement très soigné , 10 rn-
M», Fr. 27.50
— Echange admis SM

l'ai DieSI Tentez la Chance !
UU-iUUBHIBl èwq qa*l'|0'-» bonne* Obligations tl I,ol-,

ftmn itB Pnrtnnii 0, ,r*8<*" NlW obligation» A prim
W UIIII8 TU! UllitJ pa» aal ofl««.»l*a plu-, aen^s.ichan.
1 obi. Pevila ;qua '88S a L,-10. - <*• de gala, les Brim-s et rem
1 » F- ibour<i90J a>r.)8. - bouraemrno, s'élevant » des

|l"*{£ p̂; "¦• millions de francs
W HD1. aomoma t Ff. «O' Sololaa sjirjads- greileU

- payable en U marnai. 0 1 0 .  OjOOO
it Fr.5 ouFr. 4 ".50 au comptant en i £ f %  #^/H_T» SM4œegroupa»n no_aI>«donli!»,aoi QIJ 3 KO \JvjO *

tmSSS^SM ao à 15 QQ0tttxft.WSinWtntuâ V ou a Ivï ĵ Jvlw
de ft.lOô onFr 82i0aneompt. ns i f % t \  t \ f%r%Joui..auco intégrais aux tira- /(J i £l3m\)%3lj
ge- de» le premier versement. ¦— j  —- w

ftE5S:î»BS 23 à 50,000
reiMM-ignaniBUr ioui Un «ira- «̂  "i ^*t f \ f \ f \gea y compris. Adrisaez rôtie 

 ̂J 
I I  fl l  JI 1

commando »aot i ¦ tard 4 la ^™ " *"' J ̂ ^ ** *̂
Biflflae Soiw» tt Vtlenrs à lolt °*de» "ù11"' s d i iota â« .

P»7«r *L i iac- i . i , , , , , , , ,  Fr. 4,«H>(>, ;: .v,iv , Z.OOO,QtNÈV , 20. r. au M.nt  Blano I.lino, 50«, lOU, Bo. eta

i\Tagwiazdke
Poleca ksiegarnia « POLONIA » (Lausanne, Terreaux.

10, Tél. 4t>'t '0, wielki wybor ksiazck najcelniejszycli (ii-
sarzy iiolskicli , jako to : powiosci , utwory dramal yczne
poczje. dziela naukowe, wydawnictwa dla mlodiiozy
i dzicci , podroczniki szkotno i t. d.

Nadto posiadaniy albuniy malarstwa polskiègo, obrazy
i portrbly historyezne. poczlowki malarzy polskich, nut y,
spiowniki i l.i. fi323

Ksiegarnia nasza przyjniuje zamowicnia na wydaw-
oietwa i czasopisma nolstcie ze wszstkicti dziolnic Polski.

Le aocs.iaié aviso aea am's, connaissances et i- public en cénétal
j- .:.. depuia le 1*' décembre il dessert aon établissement.

Auberge de la Clef
Sn reroîimtndc Ferd. l ' i u n t i n o - K n I l i

vauB âmBBs^m^mammmm K̂BmaammtmammmttaasamiBaKBBSt ^mm

M CADEAÏJ PBÉCIEOX
l'OUR laB

S i o u v e l t$n
est toujours un bon et beau

COUPLET, PÂfiDESSUS ou ULSTER
acheté chez

KMR-MPHTALY , Fribourg
84, Rue de Bomont, 24

^ JT""—' ! : 
Dn choix W "̂  ^ua,llé

mui ) lÊÉk  • *«"des plnS YaîléS B^^ -V ;\ melllvuruiaitbé

Aoant ae f aire Mr^P. - ¦ ; - 'i 'f f  ©raid choix
DOS actiats m '-'., \ > . . , KN

olsltez »S'v>:-f '?:v- : M.:.-:'| I -o a, ,
nos magasins pour ^mWl^̂ ^  ̂ i

Dous ùonDoincre f -m HNrl . f -  ItttOM ÙTÛIÔT et

choix immense \j  ÎJ^  ̂/ ! Gilets d? ChaSS8

Nos prix : 50- 60.- 70.- 80.- 85.— 90- 100 - 110.-
¦..¦ III.I I __.I_W n«irj_laia_ __iiiaai«____j ||| lll ¦ M| 1,11 ¦¦ lllll |IMIIillll1»iWITl|l|ll ¦WMM__IWHrHMl l

Agenda des Agriculteurs Fribourgeois
réSliBé nar 23 OOT ,1 ¦ t X̂XX>

1918
Pn* : a u.

En vente à U Librairie catholiqu* ei à l'Imprimerie Saint-fail
FRIBOURO

SOUMISSION
l Le Bjl dicat ebtvaiin 6e ia Baiine u.n eo -vente , raT -voie de BOU-
miision, » consommer ser p laro- , environ 35 0 pieds de loin et n gain
qu 'il p. Sied- a la t.une do pAlurage a poulain» aimi- aox Bit! s, liera
l'etit-Maily.

Les s-un is ions, font r'i i«a»-halé, do veuf être dé fos 4 »» c'"z 1«
St 'T f i t du ',. -¦ ' rage , ."!. I.ldore Coeliard, v d - r , tt Plerra*
lortseba, d'Ici au 13 Juuvier, A O lienrc» du soir.

MI oulre, 'ed i  - jnoi ,«  _ ,»,- tn iocmi_»lou, la piaeti ûO jarde-
louain- , «.udi piiniaRi , jour l'am*« 191 f. .

Hrii-dre co"na-s flfl» rl^« ,v-,*-H iiinn *t  pdr-»°.pi- Ip^ - .nnaii.'iara ,
nona '-ii c ch- iè . ar préaident du s-i ml i i -n f .  M. Lunla Uroillet.
à Vrei-verH-fiorCm , d'itl aa IS Janvier, & O bour. H U U
soir. — M du dcniim a. rouie. ot.i» 1517

FiibbUrg, lu 24 oéetabre 1917.
Par ordre : LE COMITÉ.

BASQUE FOFUUiEI SUISSE
FONDÉE ENJ869

Capital social Yersé et léserïes : Ff. 88,000,000
Les -• . i : J n - ¦ : = de

IlIBOt'KG, GEN ÈVE . LAlfS IXN Ë, B OSTREUX
émettent actuellement au p air aes

au taux ù.e> Jt T "
en titres de BOO, 1iOOO et 5t000 fr. cominotils ou au porteur, munis
de coupons semestriels, payables S a N S  FRAIS chez tous nos ùéget.

La Basique Populaire Suisse
reçoit toDjoors de nouveaux Sociétaires

Les vefi«m«nts su CAPITAL SOCIAL effectués d'itl & fln courant,
participeront au dividence à partir du 1« Janvier 1918.- 1 :

Statut» , Rapports de gestion, etc., à disposition

Qatlijws
j i - « i n » K  t P r i H

Iilles ou g«rçons , p . nv. - r  t pnl-i
(ont de M I  l i r  ou époque
convenir iai» la ti>oiiH ue 1
p.e, •. p"Hr l\i«'og»"e <U 1
W. Hoehull, it OeUerlw
commu

npp>entiN
nondltiona (avorables.

DENTIEttS
Je paierai , jusqu an noavel

•n. l>s vi.m dmtiera bora
'Vagr , Fr. 1.80 1* dent.
i I, .- . i i : . -m i, -. psr retour du
cou-rier.

M ison de confiance ft
*»• a .- I ., - I : T eni-e p I1 a prii
DUBOIS, Nnn.a Dr. «. 9u ,¦ a (.baux de-Ko-ds
115.11. -» T lf p '.or;,! 1S.95i! r


